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Résumé 

Notre étude a pour objet principal d’étudier et d’analyser les concepts de cliché et de 

stéréotype dans l’enseignement de la langue française. Nous avons commencé par 

examiner la relation entre la langue et la culture, puis nous avons analysé les fondements 

et les types de stéréotypes et de clichés. Nous avons réalisé une analyse approfondie des 

matériels didactiques, composés de cinq manuels de niveaux A1 à A2 et des vidéos de 

niveaux B1 à B2 provenant de TV5MONDE. Notre objectif était de déterminer les variations 

de fréquence et de types d'utilisation, de comprendre comment ces éléments sont employés 

dans différents matériels didactiques et de voir comment leur utilisation varie selon le niveau 

d'enseignement et l'âge des apprenants. Dans notre étude, nous avons souligné l’effet 

positif et négatif de l'utilisation des clichés et des stéréotypes dans les matériels didactiques 

sur les apprenants, dans l'enseignement du FLE. 

 

Mots-clés : cliché, stéréotypes, enseignement du français, culture, interculturalisme 
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Abstract 

The main aim of our study is to investigate and analyse the concepts of cliché and 

stereotype in French language teaching. We began by examining the relationship between 

language and culture, and then analysed the foundations and types of stereotypes and 

clichés. We carried out an in-depth analysis of the teaching material, consisting of five 

textbooks at levels A1 to A2 and videos at levels B1 to B2 from TV5MONDE. Our aim was 

to determine the variations in frequency and type of use, to understand how these elements 

are employed in the different teaching materials and to see how their use varies according 

to the level of teaching and the age of the learners. In our study, we have highlighted the 

positive and negative effects of the use of clichés and stereotypes in teaching materials on 

learners in French as a foreign language (FLE) teaching. 

 

Keywords : cliché, stereotypes, French language teaching, culture, interculturalism 
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Öz 

Çalışmamızın temel amacı yabancı dil olarak Fransızca öğretiminde klişe ve stereotip 

kavramlarını incelemek ve çözümlemektir.  İlk olarak dil ile kültür arasındaki ilişkiyi inceledik, 

ardından stereotip ve klişelerin temellerini ve türlerini çözümledik. A1-A2 düzeyinde beş 

ders kitabından ve B1- B2 seviyesinde videolardan oluşan eğitim malzemelerini kapsamlı 

olarak inceledik. Amacımız, klişe ve stereotiplerin kullanım sıklığı ve türlerindeki farklılıkları 

belirlemek, bu unsurların farklı eğitim malzemelerinde nasıl kullanıldığını anlamak ve 

kullanımlarının öğretim düzeyi ve öğrenenlerin yaşına göre nasıl değiştiğini görmekti. Bu 

çalışmada, Fransızcanın yabancı dil olarak öğretiminde klişe ve stereotiplerin ders 

malzemelerinde kullanımının, öğrenenler üzerindeki olumlu ve olumsuz olası etkileri 

tartışılarak ortaya çıkarmaya çalışıldı. 

 

Anahtar sözcükler : klişe, stereotip, Fransız dili öğretimi, kültür, kültürlerarasılık 
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Chapitre 1  
Introduction 

Les limites de notre monde sont définies par les frontières de notre langue; car c'est 

par le langage que nous pensons, échangeons nos idées et percevons l'univers qui nous 

entoure. Dans la première partie de ce mémoire, nous traiterons de la relation entre la langue 

et la culture : l’accumulation dynamique de mots comme exemple du produit social appelé 

langue, ainsi que le processus de transfert et d’enrichissement des mots entre les langues, les 

interactions des différentes cultures qui se rencontrent souvent pour des raisons 

démographiques et culturelles, l’introduction de mots étrangers en raison de la mondialisation 

et de progrès technologiques.  

 Dans la deuxième partie, nous examinerons la définition de termes de stéréotype et de 

cliché. Les stéréotypes et les clichés ont un impact à la fois positif et négatif sur la 

communication. Etant souvent la cause du préjugé de l’individu et du groupe auquel il 

appartient, ils risquent de les vexer. Nous déterminerons les domaines d’applications de ces 

termes comme les médias, le sexe ou l‘art, et nous examinerons leurs dimensions sociales, 

culturelles et psychologiques. 

  Dans la troisième partie, nous nous arretêrons sur le rôle et l’impact des stéréotypes et 

des clichés sur le processus de l’apprentissage des langues et leur manifestation. Nous nous 

concentrerons sur les stéréotypes et les clichés dans des matériels d’enseignement du FLE.  

Problématique générale 

Nous nous rendons compte aujourd'hui que les éléments culturels sont essentiels dans 

l'apprentissage des langues étrangères. Les stéréotypes et clichés, malgré leur réputation 

parfois négative, sont en fait des outils indispensables pour saisir les subtilités qui distinguent 

la langue étudiée de sa culture propre. Par conséquent, les apprenants se construisent un 

certain jugement dans leur esprit sur la langue apprise et les pays et la culture où l’on parle 

cette langue. Les apprenants assurent ainsi l’acquisition de la capacité de s’informer 
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réellement des langues et cultures cibles et de les incorporer dans des situations de production 

concrètes. Nous reconnaissons donc la nécessité d'inclure ces éléments culturels pour enrichir 

l'expérience éducative des apprenants, leur permettant ainsi de naviguer avec compétence et 

sensibilité dans un contexte multiculturel. Notre problématique repose donc sur les question 

suivantes : les stéréotypes et les clichés sont-ils suffisamment et convenablement intégrés 

dans le processus d’apprentissagedu français langue étrangère ? Si oui, quelle est l’approche 

des manuels de FLE en la matière ? 

Objectifs et spécificités de la recherche 

Notre objectif de thèse est de montrer l’effet des stéréotypes et des clichés sur la 

communication langagière et de comprendre comment cet effet est analysé et contribué à la 

compétence communicative des apprenants. Les stéréotypes et les clichés en tant que 

contenu de l’homme pour la communication interculturelle parce qu’ils constituent une 

appréhension de la culture générale, nous nous proposons de l’analyser sous l’angle de la 

linguistique et de l’intercommunauté.  

Notre but est de mettre en lumière sur la contribution des stéréotypes et de l’interaction 

intercommunautaire en tant que clichés pour l’apprentissage des langues et cultures dans 

l’enseignement de la langue française. Par conséquent, nous offrons une analyse du sujet 

différente et une ressource pour les éducateurs qui étudient ce domaine. 

Questions abordées dans la recherche 

Nous poursuivons l’objectif dans ce travail de trouver des réponses aux questions qui 

suivent :  

. Comment les stéréotypes affectent-ils la formation dans les langues étrangères ?  

. Comment jouent-ils un rôle lors de la communication tout en faisant partie de l’identité 

sociale ? 

. En quoi cela contribue-t-il aux compétences en communication des apprenants ?  
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Hypothèses 

Les questions susmentionnées nous amènent aux hypothèses suivantes :  

. L’utilisation des stéréotypes et des clichés dans l’apprentissage des langues 

influencent favorablement les résultats des apprenants en expression orale et écrite . 

 . En outre, l’exploration des stéréotypes et des clichés est efficace dans la création de 

matériel didactique et des stratégies d’enseignement du FLE.  

En fait, malgré le soutien approprié pour aider les apprenants à comprendre les 

modèles de langue de tous les jours, le recours excessif aux stéréotypes risque de limiter leur 

compréhension sociale et culturelle.  

Limites de l’étude 

L'objectif de notre thèse est d'étudier l'effet des stérérotypes et des cliches dans le 

domaine du FLE. Pour pouvoir focaliser les tâches principalement sur l’objectif de la recherche, 

nous prenons du matériel didactique , tel que des vidéos et des manuels de français, aux 

niveaux A1 à B2. De cette manière, en révélant en détail l’impact des stéréotypes et des 

clichés sur diverses compétences orales et écrites, nous parviendrons à savoir comment les 

stéréotypes et les clichés influencent le proces ou le recul de la compétence en communication 

interculturelle.  

 

Définitions des termes liminaires 

Cliché : D’après Amossy, un cliché se définit non pas comme une expression ordinaire 

mais comme une expression figée qui peut être répétée sous une forme invariable 

(Amossy,Herschberg Pierrot 2007). 



4 
 

 

Stéréotype : Dans le Larousse du 19ème siècle, un stéréotype est quelque chose qui 

« ne change pas, reste toujours le même » ; selon le Larousse du 20ème siècle, c'est quelque 

chose qui « indique et signifie l'automatisme » (Amossy, 1989, p. 34). 
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Chapitre 2 
Langue et Culture 

La langue est l’un de ces instruments exceptionnels qui permet aux gens de 

communiquer leurs opinions. Au fil du temps, la langue a été considérée comme bien plus 

qu’un moyen de communication, mais aussi comme un véhicule de la culture, ainsi que de 

l’identité individuelle et sociale. La langue et la culture peuvent être définies de manière 

métaphorique : par exemple, la langue est « un pont » qui relie les diverses cultures, ou 

encore, la langue est « une porte » qui ouvre sur de nouveaux univers culturels. A ce 

propos, Wenying Jiang (2000, p. 328-329) a créé des nouvelles métaphores afin 

d’approfondir cette relation.1 

Tableau 1 
Les métaphores de la relation entre la langue et la culture de Jiang  

Perspective Langue Culture Communication Explication 

De point de 
vue 
philosophique 

La chair Le sang Pas directement 
mentionné  

Sans culture, la langue 
serait morte ; sans la 
langue, la culture n’aurait 
pas de forme. 

De point de 
vue 
communicatif 

La 
compétence 
de nager 

L’eau La natation Sans la langue, la 
communication resterait 
très limitée (dans des eaux 
très peu profondes) ; sans 
la culture, il n'y aurait pas 
de communication du tout. 

De point de 
vue 
pragmatique 

Le véhicule Le feu de 
circulation 

Le transport La langue facilite et 
accélère la communication 
; la culture régule, parfois 
favorise et parfois empêche 
la communication. 

 

En effet, ces métaphores indiquent que la langue a un rôle plus important qu’un 

simple moyen de communication. La langue est aussi un facteur qui maintient et nourrit les 

liens traditionnels d’une culture toute entière. Par conséquent, cet instrument de 

communication a un rôle majeur pour ce qui est de tous les aspects relatifs à la culture. Par 

exemple, le 6 mai de chaque année est marqué en Turquie par la célébration de Hıdırellez, 

 
1 Mis sous forme de tableau et traduit de l'anglais par nous. 
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une fête traditionnelle -fête du printemps- précisément qui symbolise les retrouvailles d’Hızır 

et Ilyas2. Les célébrations en l’honneur de cette fête, non seulement développent les 

traditions déjà existantes, mais aussi établissent des contacts sociaux.  

Des vœux sont dessinés sur papier et enterrés sous les rosiers, des feux sont 

allumés dans les villages et les gens sautent par-dessus. En 2017, Hıdırellez est devenu 

une fête inscrite sur la liste représentative du patrimoine immatériel de l’humanité (Unesco, 

2017)3. D’après Anderson, « une langue peut être un système grammatical astucieux avec 

des règles précises de syntaxe ou bien un moyen de communication entre les hommes et 

leurs cultures » (Andersen, 2009, p. 80). Chaque langue reflète les valeurs et les croyances 

de la communauté de la langue à travers son lexique et sa syntaxe. Simultanément, 

l’analyse de divers dialectes et de variétés d’une langue donnée, fournit des détails sur la 

géographie, l’histoire et la structure sociale de la communauté derrière elle. L'absence ou 

la présence des mots qui peuvent donner d’information sur le mode de vie et les traditions 

d’une société. Autrement dit, chaque langue transmet une vision holistique du monde, 

reflétée particulièrement dans une sémantique lexicale et une structure grammaticale selon 

ses valeurs culturelles. En outre, Mailhot (1969) explique pourquoi les peuples de la région 

arctique n’ont jamais nommé les plantes tropicales puisqu’ il n’y en avait pas dans leur 

environnement.   

Selon Whorf, il est courant que les anglophones utilisent un seul mot pour décrire 

différents types de neige, tandis que dans la langue inuite, il existe des mots distincts pour 

la neige tombante, la neige au sol et la neige fondante. De plus, en aztèque, un seul mot 

 
2 Selon les croyances anatoliennes, Hizir et Ilyas seraient deux prophètes- et amis - qui auraient bu 
l'eau de l'immortalité. Ils se seraient fait la promesse de se revoir à nouveau chaque nuit du 5 mai, 
pour chaque année redonner vie à la nature. 
 
3 Cité du site internet de l’UNESCO, https://ich.unesco.org/fr/ 
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englobe des concepts tels que la neige, le froid et la glace, et ce mot varie avec des suffixes 

différents (Crystal, 1997, p. 15)4.  

Cependant, Abdallah Pretceille (1991) s’appuie sur les idées de Sapir et Whorf5, 

pour affirmer qu’il existe une harmonie entre la structure de la pensée et la structure 

morphosyntaxique d’une culture. Stuart Case résume le travail de Whorf dans la préface 

du livre Language, thought, and reality : « …la structure de la langue que l'on utilise 

habituellement affecte la façon dont on comprend son environnement. L'image de l'univers 

varie d'une langue à l'autre » (Whorf, 1956, p.VI). Whorf estime que le langage est un 

mécanisme qui permet aux humains de se contacter, facilitant la communication et la 

relation entre les personnes (Whorf, 1956). Pour conclure, Abdallah Pretceille précise que 

la langue ne doit pas être vue uniquement comme un instrument de transmission 

d'informations, mais plutôt comme une structure qui code les valeurs et les différences 

culturelles.  

Patrick Colm Hogan (2011)6 affirme que pour saisir complétement la structure du 

langage, il est essentiel de la considérer en relation avec les théories contemporaines sur 

plusieurs domaines : l'action conjointe, la cognition sociale, la façon dont nous 

conceptualisons les expériences, la mémoire et l'apprentissage, ainsi que la transmission 

culturelle et son évolution, les savoirs et pratiques communs aux communautés, et les 

processus démographiques qui ont marqué l'histoire humaine.  

 
4 Paraphrasé et traduit par nous de l’anglais : « Whorf argues, it is no stranger than English-speakers 

having one word for many kinds of snow, in contrast to Eskimo, where there are different words for 
falling snow, snow on the ground, snow packed hard like ice, slushy snow (cf. English slush), and so 
on. In Aztec, a single word (with different end- ings) covers an even greater range of English notions- 
snow, cold, and ice. » (Crystal, 1997, p. 15) 
 
5 The 'Sapir—Whorf hypothesis', as it came to be called, combines two principles. The first is known 
as linguistic determinism: it states that language determines the way we think. The second follows 
from this, and is known as linguistic relativity, it states that the distinctions encoded in one language 
are not found in any other language. (Crystal, 1997, p. 15) 

6 Paraphrasé et traduit par nous de l’anglais: “Language structure cannot be fully under- stood 
without situating it with respect to current theories of joint action, social cognition, conceptualization 
of experience, memory and learning, cultural transmission and evolution, shared knowledge and 
practice in communities, and demo- graphic processes in human history.” (Hogan, 2011, p. 1) 
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Comme Hogan l'a souligné, l'intégration profonde du langage dans les structures 

sociales et culturelles peut également être observée à travers des exemples concrets. En 

particulier, l’histoire culturelle est transmise par les épopées, les chansons folkloriques, 

lesquelles concernent des normes sociales et des valeurs éthiques. Ils permettent de 

conserver la mémoire sociale et de renforcer l'identité culturelle. 

Langue et l’identité sociale et culturelle 

La langue identifie le rôle significatif sur la manifestation de l’identité ou de 

l’impression de l’appartenance sociale renforcée (Joseph, 2004). Le linguiste Joseph 

souligne que la langue est un élément central de notre identité culturelle et intellectuelle. 

Elle est la clé de l’expression personnelle et en même temps détermine notre place au sein 

de la communauté.  

La socialisation par l’interaction des hommes est fondamentale pour la création et 

le développement de la culture. Pour Claude Lévi-Strauss, « la culture est tout ensemble 

de systèmes symboliques au premier rang desquels se placent le langage, les règles 

matrimoniales, les rapports économiques, l’art, la science et la religion » (Perrineau, 1975, 

p. 950). Ce tout ainsi fait le noyau de la culture d’une société. Selon ces constats, il apparait 

que chaque nouvelle génération de société contribue sa culture avec ses propres 

expériences. 

 Comme les personnes expriment leur identité, individuelle et collective, 

naturellement dans leur langue maternelle. Puisque le langage joue enrôle clé dans la vie, 

dans plusieurs activités comme la communication, la pensée, l'interaction sociale et la 

construction de l'identité (Halliday, 1978). Dans le rôle de la langue dans la formation de 

l’identité, les individus ont besoin d’un élément commun qui les relie à un groupe ou une 

communauté pour sentir l’appartenance. Cet élément pourrait être lié au passé historique, 

ethnique ou culturel. De cette manière, l’individu trace son milieu socio-culturel par ses 

propres choix ou par son entourage. 
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La langue joue un rôle important dans la sociologie de l’identité sociale et dans la 

définition du concept de collectif. Le langage aide une personne à s’identifier avec un 

groupe de personnes physiques particulier, et il est également à l’origine de la division de 

l’humanité en « nous » et « eux ». Henry Tajfel, le psychologue social, fait la définition de 

l’identité sociale comme « la connaissance qu’on a d’appartenir à certains groupes sociaux 

et la signification émotionnelle et évaluative qui résulte de cette appartenance » (1972, p. 

296, cité par Cohen -Scali & Moliner, 2008, p. 465).  

Dans son ouvrage « Langage et pouvoir symbolique », Pierre Bourdieu (1991) 

examine en profondeur comment le langage peut être un moyen et une forme de pouvoir 

et reproduire les relations de pouvoir. Le sociologue croit que la langue et les styles de 

discours sont basés sur la classe sociale de l’individu. Dans la compréhension de Bourdieu, 

la langue est enracinée dans la perception de classe et la définition de l’identité.  

« Received pronounciation »7, qui en anglais réfère à l’accent de la classe supérieur, 

est connu comme la langue de « la Reine ». Ainsi, la fonction de l'Académie française, 

fondée au XVIIe siècle, est déclarée sur son site officiel comme suit : « La principale fonction 

de l’Académie sera de travailler avec tout le soin et toute la diligence possible à donner des 

règles certaines à notre langue et à la rendre pure, éloquente et capable de traiter les arts 

et les sciences » (article XXIV)8. En même temps, l’anthropologue Asif Agha (2004) précise 

que les utilisateurs de la langue utilisent souvent des termes tels que « langage poli », « 

langage informel », « langage de la classe supérieure », « langage féminin », « usage 

littéraire », « terme scientifique », « langage religieux », « argot », et d’autres, pour décrire 

les différences entre les différentes formes de discours. Cette approche de catégorisation 

des langues produit également ses propres clichés et stéréotypes. Ainsi, les médecins 

 
7 Définition de Britannica: « Received Pronunciation (RP), standard speech used in London and 

southeastern England. It has traditionally been associated with the middle and upper classes and as 
a mark of public school education. » (https://www.britannica.com/topic/Received-Pronunciation) 
 
8 Cité du site officiel de L’Académie Française 

(https://www.academiefrancaise.fr/linstitution/lhistoire) 

https://www.britannica.com/topic/speech-language
https://www.britannica.com/place/London
file:///C:/Users/seher/Library/Containers/com.apple.mail/Data/Library/Mail%20Downloads/3DC8352C-798C-4E0B-B687-28AFD1C2108F/public%20school
https://www.britannica.com/topic/Received-Pronunciation
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utilisent souvent des mots latins, des termes scientifiques afin d’annoncer le diagnostic aux 

malades et d’expliquer les causes-cons équences. Selon le stéréotype de médecin, les 

médecins sont intelligents, autoritaires, riches et très compétents. 

Enfin, la langue, en tant que miroir de la psychologie humaine, est non seulement 

un moyen de transmettre des idées, mais aussi une condition préalable à l’identité 

culturelle. Wilhelm von Humboldt souligne que la structure de la langue montre comment 

les gens, sur la base de leur héritage linguistique unique, ont appris à résoudre le problème 

que la vie impose. 

Humboldt a observé que « le langage [la parole humaine] est l'organe de l'être 

intérieur, l'organe du moi qui accède progressivement à la connaissance intérieure et à la 

parole » (Von Humboldt, 1971, p. XIX). Les mots que l’on choisit pour nous exprimer et 

exprimer nos sentiments portent également les traces culturelles de la société à laquelle 

nous appartenons. Par exemple, nous pourrions rencontrer le concept de « insallah » dans 

les sociétés orientales. 

A : - Nous nous retrouverons demain, n'est-ce pas ? 

B : - Inchallah. 

Le mot de « inchallah » qui est d’origine d’arabe est une réponse affirmative et 

conditionnelle à la question avec une référence religieuse, « Si Dieu le veut, je peux te voir 

demain ». Nous voyons l'équivalent de la même expression dans les langues occidentales 

: en anglais « If God wills it », en allemand « So Gott will », en espagnol « Si Dios quiere ». 

Reflets des expressions culturelles dans la langue. 

La compréhension des liens entre expressions culturelles et langue est d'une 

importance capitale dans un monde de plus en plus globalisé. La langue est le moyen par 

lequel nous apprenons notre histoire et nos traditions. Notre objectif est ici de montrer des 

expressions idiomatiques, des proverbes et comment le vocabulaire façonne la langue à 
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travers différents pays, en examinant les connections culturelles et linguistiques. Les 

mouvements historiques et les découvertes géographiques ont des impacts significatifs sur 

les échanges culturels. Par exemple, durant la Renaissance, des termes d’art empruntés à 

l’italien se répandent dans l’Europe, comme « le sfumato »9, la technique de peinture qui 

est inventée par Leonardo Da Vinci, utilisé dans ses œuvres très souvent, ou « la cangiante 

»10, une mode de peinture, utilisée par Michel-Ange.  

À la suite de la Première Guerre mondiale, le changement des frontières entre 

l’Allemagne et la France a influencé les deux pays. Nous rencontrons, ainsi, plusieurs plats 

germaniques dans la région d’Alsace comme le kouglof et la choucroute. Selon une 

nouvelle dans l’Europe 1, l'origine de la choucroute remonte à la Chine et elle est apportée 

en Allemagne par les invasions des Huns, des Tatars et des Mogols. Et ces évaluations 

historiques et géographiques soulignent la raison du taux élevé de l’apprentissage de 

l’allemand, dans les régions du Grand-Est11 en France. Nous considérerons donc la langue 

comme un reflet de notre héritage culturel et de notre appartenance. Les contacts 

interculturels par de différents canaux, le commerce, l’éducation, la traduction nous donnent 

l’occasion de connaître ce patrimoine culturel. 

Échanges de mots dans des cultures croisées  

L’interaction interculturelle a joué un rôle décisif pour le développement et 

l’enrichissement de la langue à travers l’histoire. Lorsque les différentes cultures se 

rencontrent, elles ne stimulent pas seulement l’échange d’éléments culturels matériels et 

immatériels, mais elles laissent des traces profondes sur la langue elle-même.  

 
9 Définition de l’Académie française: (peinture) «Technique consistant à atténuer les contours des 

figures ou de certains éléments d’un tableau pour créer un passage doux de l’ombre à la lumière » 
 
10 Définition, tiré de Wikipédia: « La technique du cangiante est caractérisée par l’adoption par le 

peintre d’une couleur plus claire lorsque celle d’origine ne pouvait être suffisamment claire ou, au 
contraire »  
 
11  La région de Grand Est : « De Strasbourg à l’Est à Nogent-sur-Seine à l’Ouest, la région Grand 
Est s’étend sur 57 441 km². La Région Grand Est est la seule de France à être limitrophe de 4 pays 
: l’Allemagne, la Belgique, le Luxembourg, la Suisse. »  
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 Le lexique d’une langue ainsi que les expressions figées, les locutions idiomatiques, 

les proverbes sont étroitement liés à la culture à laquelle ces éléments appartiennent. 

L'interaction entre différentes cultures permet l'émergence de nouveaux mots, idiomes et 

structures linguistiques, enrichissant ainsi davantage la langue.  

  Les mots d’origine anglaise « le week-end », « le match »12 sont les exemples de 

l’acceptation dans les régions francophones. Par ailleurs, les relations diplomatiques 

établies dans l'Empire ottoman ont donné lieu à un échange réciproque de mots. « Le 

mouvement d'occidentalisation a provoqué un grand intérêt pour le français. Les 

dictionnaires élaborés jusqu'à la réforme de l'alphabet permettent de le comprendre »13 

(Çiçek, 2004), par exemple les mots turcs « yoğurt », « baklava » et « kebap » qui sont 

passés en français sous les formes « le yaourt », « le baklava » et « le kébab ». Nous 

rencontrons aussi des proverbes similaires dans des cultures différentes : « chat échaudé 

craint l’eau froide » dans la langue française et son équivalent en turc « sütten ağzı yanan 

yoğurdu üfleyerek yer » jouissent des images différentes. Tandis que les proverbes en 

français, « Loin des yeux loin du cœur », en turc « Gözden ırak olan gönülden ırak olur », 

et en allemand « aus den Augen, aus dem Sinn » utilisent les mêmes images. 

  L’évolution linguistique à travers les interactions interculturelles est donc un reflet 

de la dynamique des échanges humains. À mesure que les peuples entrent en contact, 

qu’ils commercent, migrent ou partagent leurs connaissances et croyances, les langues s'y 

adaptent pour incorporer de nouveaux concepts et idées. Cette capacité d'absorption et de 

transformation montre non seulement la flexibilité des langues mais aussi leur rôle 

fondamental dans la préservation et la transmission des identités culturelles à travers les 

générations. 

Le processus d’enrichissement de la langue dans des cultures croisées 

 
12 Des exemples sont tirés du site internet de « L’Académie Française ». 

 
13 Traduit par nous du turc  
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Les langues sont des éléments fluides et dynamiques dans le paysage culturel en 

constante évolution de l'humanité. Le contact entre les langues commence par la 

géographie. Lorsque des pays voisins coopèrent entre eux, les relations commerciales 

conduisent inévitablement à des échanges linguistiques et culturels.  

Les découvertes géographiques, la colonisation, les guerres sont des raisons 

principales de l’enrichissement de la langue en termes politiques et historiques. 

Notamment, avec l'exploration de nouveaux territoires sont apparus de nouveaux mots pour 

décrire les plantes et les animaux découverts. 

 Comme le note Crystal (2003), la mondialisation et l’amélioration de l’accès à 

d’autres cultures grâce aux nouvelles technologies ont rendu les frontières entre elles 

beaucoup plus transparentes, ce qui a considérablement affecté le processus 

d’enrichissement des langues.  

Par exemple le mot « web » qui signifiait originalement « toile d’araignée », est 

aujourd’hui il désigne World Wide Web14 . Cette transformation sémantique reflète 

l'influence croissante de la technologie dans notre quotidien. D’après David Crystal (2006), 

créer de nouveaux par deux différents termes ou un nouveau mot composé sur Internet est 

une méthode populaire comme webcam ou web site. Ainsi, les technologies numériques 

jouent un rôle clé dans la dynamique de l'enrichissement linguistique à l'ère de la 

mondialisation. 

La relation entre la langue et la culture est l'un des thèmes principaux de la 

linguistique et de l'anthropologie. Les langues sont constamment en contact les unes avec 

les autres par des diverses occasions. Ces interactions laissent leurs propres emprunts et 

causent des changements notables dans le lexique et grammaticale de la langue 

(Thomason & Kaufman, 1988).  

 
14 Selon la définition de Wikipédia, « littéralement la toile (d’araignée) mondiale, est un système 

hypertexte public fonctionnant sur Internet. » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hypertexte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Internet
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Nous donnons quelques exemples populaires ci-dessous : 

Sushi : La culture culinaire japonaise est connue par les Français et les Anglais 

grâce aux relations commerciales par l’ouverture du Japon au monde, au 18ème siècle. 

Maintenant les ingrédients et les plats japonais sont connus dans le monde entier. 

Yoga : Au cours des 19ème et 20èmesiècles, de nombreux maîtres du yoga voyagent 

ou immigrent vers l’ouest. L’un de ces maîtres, Swami Vivekanada, attire l’attention sur le 

yoga par son discours lors de la réunion des religions du monde à Chicago, aux États-Unis. 

Les enseignements du yoga sont suivis par nombreuses personnes de différentes nations 

aujourd’hui. 

Tango : Le tango est une danse et une musique populaires qui ont trouvé leur origine 

à Buenos Aires, la capitale de l’Argentine, à la fin du XIXe siècle. Il repose sur un mélange 

entre les danses africaines, que les esclaves ont emportées, celles des nouveaux arrivants 

italiens et espagnols et les traditions locales de l’Argentine. 

Au-delà de l'élargissement du lexique d'une langue, les emprunts reflètent 

également une dynamique culturelle et sociale profonde dans la langue (Kramsch, 1993). 

Bien que tous ces mots soient devenus des termes internationaux, ils sont des 

représentants des cultures dont ils viennent. Autrement dit, comme désigne Weinreich 

(1953) désigne, les facteurs permettent d'observer comment les mots et expressions au 

sein d'une langue acquièrent de nouveaux contextes culturels et élargissent leurs 

significations originales.  

Transfert interlingual des mots empruntés  

Historiquement, « le processus d'emprunt interlinguistique a été stimulé par 

l'expansion des empires, l'établissement des routes commerciales et les migrations » 

(Thomason & Kaufman, 1988). Les besoins, les inventions, les découvertes conduisent à 

l'échange de mots. Le passage de mots et d'expressions empruntés entre les langues, en 
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tant que phénomène universel, permet une interaction et une communication qui 

transcendent les frontières (Weinreich, 1953).  

De nos jours, à la recherche du développement personnel et de la paix intérieure, 

des gens ont reconnu ces mots sanskrits « gourou » et « mantra », le mot tibétain « karma 

» et le mot français « méditation » qui sont utilisés mondialement.  

Selon Myers-Scotton (2006), dans le monde actuel, la technologie et les médias ont 

accéléré ce processus, modifiant la structure sémantique, phonologique et morphologique 

des langues. Ces échanges indiquent comment les individus et les communautés protègent 

leur propre langue en y intégrant les nouveautés dans la vie technologique.  

L'intégration des abréviations, des emojis et des jargons spéciaux utilisés dans les 

médias sociaux et dans le langage courant montre le rôle de la technologie dans l'évolution 

de la langue. Ces abréviations et l’utilisation des emojis et des termes spécialisés illustrent 

comment les langues changent en raison de la variabilité dans les méthodes de 

communication et les progrès technologiques. 

Pour décoder ce monde complexe nous pouvons profiter de sites en ligne. Voici 

quelques exemples d’abréviation communs en français et en anglais :  

Tableau 2  

Exemples d'abréviation 

 

Abréviation Définition 

MDR Mort de Rire 

LOL Laugh out Loud 

A2m1 À Demain 

 Les mots et expressions empruntés élargissent le répertoire linguistique et 

améliorent la compréhension et l’interaction culturelles parmi les individus et les 

communautés.  

 Nous pouvons ainsi observer comment les mots anglais se combine aux mots de 

d’autres langues en raison de l’impact de la mondialisation et des nouveaux médias. Par 
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exemple, les mots « lovebombing »15, « ghosting »16, « gaslighting »17 manifestent souvent 

dans les réseaux sociaux, les séries télévisées, les films sur les plateformes de streaming, 

la télévision, les journaux dans un contexte de défauts dans les relations amoureuses. Le 

terme « mansplaining » est utilisé pour définir le stéréotype des hommes qui expliquent tout 

en supposant que les femmes ne savent rien. Et aussi, en 2020, en raison du virus Covid 

19, le mot « pandémie » (n. f.), qui n’était qu'un concept peu connu auparavant, s’est 

répandu dans le monde entier. 

 Par conséquent, l’étude de la transmission des emprunts et des expressions entre 

les langues nous aide à comprendre les liens culturels et linguistiques. Ce processus 

dynamique d’interaction des emprunts a un effet significatif sur le maintien et la promotion 

de la richesse et de la diversité culturelles. Ainsi, les emprunts et les expressions sont des 

éléments importants de la cohérence de l’interaction et de la communication culturelles, et 

ils jouent un rôle crucial dans l’augmentation du patrimoine commun de l’humanité et de la 

langue. 

L'effet de la globalisation sur les besoins d’apprendre des langues étrangères  

 Selon Morin (1999), la mondialisation entraîne une interaction économique, politique 

et culturelle croissante entre différentes régions du monde, influençant réciproquement les 

conditions de vie et les dynamiques locales et internationales. L’interaction transfrontalière 

 
15 D’après l’article de Tiphaine Honnet, Anne-Laure Buffet, psychothérapeute définit ce terme « Le 
love bomber harcèle l'autre par une présence permanente de déclarations intenses, de cadeaux 
symboliques et de multiples attentions. Que ce soit en face-à-face, via le téléphone ou sur les 
réseaux sociaux, il cherche à piéger sa victime par des promesses de bien-être, d'amour et de 
bonheur », dans le magazine Madame Figaro.  
 
16 « Mettre fin à une ralation amoureuse avec une personne, sans avertissement, ni explication en 
ignorant toutes des tentatives de reprises de contact de partie abandonnée » selon l’article d’Isabelle 
Barthe (2023). 
 
17 Ce terme est défini comme suit : « Le gaslighting (qui pourrait être traduit par embrumage mental, 
ou détournement cognitif au Québec) est une technique de manipulation et d’abus mental qui 
consiste à déformer les informations et les situations ainsi qu’à mettre en doute la parole de la victime 
pour inverser les rôles abuseur/victime et favoriser de futurs abus » dans le site de Psychomédia en 
2022. 
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dans ces sphères accroît le besoin de communication entre des personnes de différentes 

langues. 

Le commerce international, des voyages et de la coopération entre différents pays 

et régions, favorisent l'apprentissage de plusieurs langues d'autant plus essentiels. De plus, 

la mondialisation a eu une influence considérable sur les besoins associés. Par exemple, 

l'entreprise américaine Apple coopère avec des usines en Chine pour produire et 

commercialiser ses produits dans le monde entier. La société française Renault fabrique 

une partie de ses automobiles en Turquie. Parallèlement, cette interaction mondiale 

croissante exige que de nombreux employés soient formés dans diverses langues, afin que 

les entreprises puissent exceller sur les marchés locaux. Par conséquent, la nécessité 

d’une éducation linguistique et d’une compréhension culturelle est évidente. 

 Comme l'indique Yaguello, « Les échanges internationaux commerciaux ou 

scientifiques se font de plus en plus exclusivement en anglais, un mouvement qui ne peut 

que s'accentuer en des temps de globalisation » (Yaguello, 2003, p. 149-150). Les 

statistiques révélées sur le site Web Statista en 2023 montre que l’anglais est la première 

langue parlée au monde avec 1,5 milliard de participants. Puisque l’anglais est une langue 

internationale, les entreprises internationales cherchent des travailleurs qui maîtrisent non 

seulement l'anglais mais aussi d'autres langues étrangères. 

 Apprendre des langues étrangères offre plusieurs opportunités. C’est pourquoi les 

compétences interculturelles et le CECRL sont importants pour notre développement 

personnel et professionnel. 

 L'interculturalisme dans l'apprentissage des langues étrangères 

La définition de l’interculturalisme selon l’UNESCO est la suivante : « l’existence et 

l’interaction équitable de diverses cultures ainsi que la possibilité́ de générer des 
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expressions culturelles partagées par le dialogue et le respect mutuel »18. Dans 

l'interculturalisme dans l'apprentissage des langues étrangères, il s’agit de la connaissance 

de la culture, qui accompagne une langue en particulier, ainsi que de nouvelles visions du 

monde.  

L'augmentation des migrations et des interactions internationales rend cette 

approche encore plus essentielle. La compréhension des différentes cultures permet 

d'éviter les malentendus dans la communication, de réduire les préjugés et contribue 

finalement à une société plus ouverte. 

 Une communication interculturelle efficace aide les apprenants à mieux 

comprendre le matériel culturel, soutient leur apprentissage de la langue et leur capacité à 

communiquer efficacement dans une variété de situations communicatives. Fougerouse 

souligne que « l'apprentissage d'une langue étrangère ne se limite pas à l'acquisition du 

vocabulaire et de la grammaire ; il inclut également l'assimilation des aspects culturels qui 

sont inhérents à toute langue vivante. » (Fougerouse, 2016, p. 110) 

En général, dans la nature des sociétés, la position de proximité et de distance entre 

les personnes souvent est exprimée en termes de « chaud » et de « froid ». Une autre 

comparaison simple peut être utilisée à titre d’exemple de l’expression anglaise, « Break 

the ice » qui est équivalente à l’expression francophone « Briser la glace ». Ainsi, même en 

apprenant les expressions figées, les participants peuvent les utiliser pour se présenter et 

pour se soumettre aux normes culturelles. Les expressions idiomatiques et les proverbes, 

que l'on rencontre fréquemment dans les documents en langues étrangères, deviennent 

plus compréhensibles lorsqu'ils sont évalués dans des contextes culturels (Kramsch, 1993). 

L’intégration de l'interculturalisme dans l'apprentissage des langues offre diverses 

méthodes pour enrichir l’expérience éducative. Analyser des textes de divers pays nous 

 

18 Convention de l’UNESCO sur la protection et la promotion de la diversitéś des expressions 

culturelles (2005), article 8.  
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aide à comprendre les nuances culturelles de la langue. Les films et des séries visionnés 

en version originale nous montrent l'utilisation quotidienne de la langue et son importance 

dans différentes cultures. Participer à des festivals et des spectacles nous permet 

d'expérimenter le lien entre la langue et la culture. Discuter avec des gens de divers pays 

enrichit notre perspective et nos compétences linguistiques. 

 La connaissance des langues étrangères aide à construire des liens entre les 

cultures et les communautés, améliorer l’intercompréhension et la coopération entre les 

sociétés. Dans cet esprit, Christian Puren (1997) souligne dans un de ses articles 

l’importance de lutter directement contre les images faussement simplifiées ou 

superficielles des cultures étrangères qui circulent partout dans l’environnement culturel 

d’origine des apprenants. Ces stéréotypes sociaux sont hérités bien avant que les étudiants 

ne commencent à étudier une nouvelle langue.  

« Les stéréotypes positifs ou négatifs que les étudiants internationaux associent au 

pays qu'ils visitent sont censés affecter leur expérience d'études à l'étranger qu'ils visitent 

sont censés affecter leur expérience des études à l'étranger »19 (Goldstein & Kim, 2006, 

cité Baumbaugh, 2015, p. 11). Voyager à l'étranger offre la possibilité de pratiquer des 

compétences linguistiques et de découvrir différentes cultures sur place. « Berger 1998 

signale que l’attitude de lycéens français envers la Grande-Bretagne est assez mitigée, et 

que les représentations se déplacent dès lors que ceux-ci ont affectué un voyage qui les 

met réellement en contact avec des locuteurs natifs de la langue-cible » (Castellotti & 

Moore, 2002, p. 11). 

 

19 « Positive or negative stereotypes international students have associated to the country they are 

visiting are thought to affect their study abroad experience. It has been assessed that the more 
positive the expectation of studying abroad programs are, the more individuals would want to 
participate. »  
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 Par conséquent, les États membres de l’Union européenne soutiennent la liberté de 

déplacement et se familiarisent avec les autres cultures, au même titre que le processus 

de Bologne avec des instruments tels que le programme Erasmus, Leonardo, Comenius – 

pour l’éducation interculturelle. De plus, dans le cadre de partenariats internationaux, de 

nombreux projets sont effectués par des élèves et des étudiants dans les écoles et les 

universités. 

 La contribution du Cadre européen commun de référence pour les langues à 

l'apprentissage des langues étrangères 

 Le CECRL qui a été conçu par une équipe internationale du Conseil de l’Europe « 

en vue de promouvoir la transparence et la cohérence de l’apprentissage et de 

l’enseignement des langues vivantes en Europe » (Parlement Européen, 2013, p.24) , 

souligne l'importance des compétences linguistiques dans un monde globalisé en rendant 

l'apprentissage des langues étrangères plus systématique et accessible. En organisant les 

processus d'apprentissage des langues à différents niveaux, le Cadre permet à chacun de 

mesurer facilement ses progrès et rend l'apprentissage des langues plus motivant. Selon 

le CECRL, les compétences linguistiques sont divisées en 6 niveaux : A1, A2, B1, B2, C1, 

C2. 

 Le Conseil de l'Europe, en réponse aux critiques selon lesquelles la version de 2001 

du CECRL était trop complexe, a publié en 2018 une version mise à jour et élargie intitulée 

« Volume complémentaire du CE avec de nouveaux descripteurs ». 

 Cela propose un langage commun entre les apprenants et les formateurs en 

langues, facilitant ainsi l'évaluation et l'amélioration des compétences linguistiques dans un 

cadre structuré et cohérent. Cette classification aide à harmoniser les méthodes 

d'enseignement et d'apprentissage à travers différents contextes didactiques et culturels.  

Cependant, lors du développement du matériel d’apprentissage des langues, nous 

établissons les niveaux sur la base du contenu de CECRL. Cela permet de s'assurer que 

le matériel didactique est conçu pour chaque niveau d'apprentissage. Comme mentionné 
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par Andersen (2006), l’objectif est de définir clairement les éléments communs à atteindre 

lors des différentes étapes de l’apprentissage, et de fournir également un moyen parfait 

pour permettre une comparaison internationale des objectifs intermédiaires et de 

l'avancement.  

Ainsi, dans le cas du niveau A1, il s’agit de compétences liées à l’utilisation des 

expressions essentielles de la vie quotidienne et de structures simples de phrases. Pour le 

niveau C2, certaines activités comprennent une analyse avancée du texte, ainsi que 

l’utilisation de la langue dans des situations compliquées. 

De cette manière, le matériel didactique présente des défis adaptés aux 

compétences linguistiques existantes des apprenants et les aide à développer ces 

compétences (Figueras et al., 2005). En effet, les apprenants peuvent facilement trouver 

un manuel et du matériel d'étude adaptés à leur niveau. Le Cadre européen des langues 

les aide à trouver facilement des supports adaptés à ce niveau. En plus, grâce au portfolio 

européen des langues PEL, les apprenants peuvent présenter leurs compétences 

langagières, suivre leur progrès, enregistrer leurs expériences linguistiques, faire leur auto-

évaluation. 

A l’heure actuelle, l’un des objectifs les plus importants de l’enseignement des 

langues étrangères est de former les apprenants en tant que citoyens du monde. Dans ce 

but, les pays coopèrent pour normaliser leurs programmes d'enseignement. Pour 

encourager la libre circulation et l'éducation interculturelle, il existe des programmes tels 

qu'Erasmus, Leonardo et Comenius, ainsi que des bourses d'études qui encouragent la 

participation des étudiants à de nombreux projets sur différents sujets dans le cadre de 

partenariats internationaux. 
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Chapitre 3 
Les clichés et les stéréotypes 

 

Dans le deuxième chapitre de notre mémoire, nous avons abordé le lien étroit entre 

la langue et la culture. Dans ce troisième chapitre, nous nous concentrons sur deux 

éléments importants de la communication : les clichés et les stéréotypes.  

 La langue peut servir à la fois d'instrument de discrimination et d'unification. Ainsi, 

en utilisant des stéréotypes et des clichés, la langue manifeste cette dualité. Par exemple, 

« Les femmes sont nulles en maths » est une perception discriminative, en revanche, 

l’expression « Heureux qui se dit turc » crée un sentiment d’appartenance et d’unité. 

 Les clichés sont ces phrases familières que nous entendons tout le temps - par 

exemple, des expressions un peu démodées, comme « C'est la vie ! » ou « C’est comme 

ça ! ». Les stéréotypes sont des généralisations simplifiées, comme « Les Japonais sont 

travailleurs » ou « Les Américains sont opportunistes ». Dans ce contexte, nous étudierons 

comment ces éléments fondamentaux de la communication - les clichés et les stéréotypes 

- sont liés à la langue et à la culture. 

 Ces concepts jouent un rôle facilitant la communication, car ils permettent aux gens 

de comprendre rapidement des structures sociales et culturelles complexes. Amossy et 

Herschberg Pierrot affirment que « la question du traitement de l'information n'a pas 

manqué de conduire certains chercheurs à mettre l'accent sur les erreurs de perception et 

de mémorisation que suscite le recours aux stéréotypes » (Amossy & Herschberg Pierrot, 

2007, p. 49). Par exemple, des généralisations telles que « Les Français sont romantiques 

» ou « Les Britanniques ont le sang-froid » nous permettent de porter un jugement rapide 

sur ces sociétés. De cette façon, nous gagnons du temps lors de la communication. Cela 

dit, ce type de surgénéralisations risquent d’être fautives et simplistes. Glynn et ses 

collègues considèrent les stéréotypes comme des instruments linguistiques naturels, 

cependant ils déclarent que « L’alternative à l'utilisation des stéréotypes est de traiter 
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chaque individu comme une personne unique, qui n'a rien en commun avec les autres. » 20 

(Glynn et al.,2016, p 147) 

 Dans cette section, des définitions des stéréotypes et des clichés seront présentées, 

leurs fonctions dans le langage, et des effets socioculturels dans le cadre académique, et 

par une revue littérature sur le sujet.  

 De plus, nous discuterons des types de stéréotypes et de clichés dans le langage 

et de leurs effets sur la communication, en ce qui concerne des catégories comme l’ethnicité 

et la classe sociale. Nous examinerons également les différents types de clichés et de 

stéréotypes, notamment sur le sexe, les relations professionnelles, les médias et l’âge par 

des exemples. 

Cet exposé servira de base au quatrième chapitre, où nous examinerons en 

profondeur les effets des stéréotypes et des clichés sur l'apprentissage du français langue 

étrangère. 

Définition du cliché et du stéréotype 

Le cliché et le stéréotype, tous les deux termes sont entrés dans la langue avec 

l’invention de l’imprimerie. Selon l’édition 1996 du Petit Robert, le cliché « est plaque portant 

en relief la reproduction d’une page de composition », au 19e siècle, utilisé pour copier 

rapidement des textes, au deuxième sens « image négative d’une photo » ,à la fin du siècle, 

« le cliché dans le domaine de photographie » (Amossy & Herschberg Pierrot, 2007, p.11) 

, « idée ou expression toute faite trop souvent utilisée », comme une figure de style « répété 

sans cesse pendant un long laps de temps » (Schapira, 1999, p. 26 ).  Dans le même 

 
20 « The alternative to using stereotypes is to treat each individual as a unique person, having 

nothing in common with anyone else » (Traduit par nous de l’anglais).  
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dictionnaire, le stéréotype est défini comme suit « (1796), imprimerie, stéréo et type », au 

deuxième sens, « opinion toute faite ». 

 Le concept de stéréotype apparaît pour la première fois dans l'ouvrage de Walter 

Lippman intitulé « Public Opinion », avec la définition « images dans notre tête » (Gudykunst 

& Kim, 1997, p. 85). Ces images permettent aux gens de simplifier et de comprendre le 

monde social, mais ils peuvent être incohérents à la réalité. 

Aronson et les autres définissent les stéréotypes dans leur livre sur la psychologie 

sociale comme une généralisation faite sur un groupe de personnes, en attribuant les 

mêmes caractéristiques, et en ignorant les différences entre les individus. Ils expliquent : « 

Faire des généralisations sur un groupe de personnes en attribuant les mêmes 

caractéristiques à presque tous les membres du groupe, sans tenir compte des différences 

entre eux. »21 (Aronson et al., 2020, p. 752) Par exemple, une personne pourrait généraliser 

en disant que « tous les jeunes sont passionnés par la technologie ». Bien que cette 

affirmation repose sur le fait que la plupart des jeunes sont compétents dans l’utilisation de 

la technologie, tous les jeunes ne sont pas également compétents dans ce domaine. Et 

aussi, cette opinion ignore les jeunes sans intérêt ou expert en matière de technologie.  

Les stéréotypes sont alors définis comme des « images préconçues et figées, 

sommaires et tranchées, des choses et des êtres ». Ces images, que l'individu reçoit de 

son milieu social, « déterminent à un plus ou moins grand degré ses manières de penser, 

de sentir, d'agir » (Morfaux citée par Amossy 1989, p. 30). 

« Le stéréotype se manifeste sous forme de clichés langagiers, de formules toutes 

faites, « qui gomme(nt) les particularités pour mettre en relief un aspect, hypertrophié dès 

lors. » (Fink, 1993, cité par Perrefort, 1996, p.139). En d'autres mots, les stéréotypes 

n'exagèrent que certains aspects des individus ou des groupes, ignorant la richesse et la 

diversité de leurs caractéristiques. 

 
21 Traduit par nous même du turc au français 
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Quant au cliché, Amossy et Herschberg Pierrot (2007) soulignent qu’il n’est pas 

simplement une formule banale, mais plutôt une expression figée qui se répète sous la 

même forme en perdant son originalité. « Il pleut des cordes », « Mieux vaut tard que jamais 

», « Pas de nouvelles, une bonne nouvelle », ce sont des exemples de clichés utilisés 

souvent. 

Toutes ces définitions étant considérées, nous proposons notre définition suivante 

pour le concept du stéréotype et du cliché :  

 Le stéréotype est une idée fixée qui fait des généralisations pour catégoriser des 

individus ou des groupes selon certaines caractéristiques présumées. Ces généralisations 

sont souvent fondées sur des informations simplifiées ou inexactes, considérant ces 

caractéristiques comme fixes et communes à tous les membres du groupe.  

 Le cliché est une expression, une idée, une situation ou une action prévisible, qui a 

perdu son sens et son impact, à force de répétition.  

 Les définitions ci-dessus visent à clarifier la façon dont les stéréotypes et les clichés 

fonctionnent et interagissent dans le milieu socio-culturel ainsi que leur impact sur la 

perception et la communication. 

 Termes proches des clichés et des stéréotypes : 

Même si des termes comme « stéréotype », « cliché », « lieu commun », « idées 

reçues », « le doxa » et « le poncif » semblent assez proches, chacun se distingue par son 

usage et ses nuances subtiles. On les retrouve souvent dans les écrits littéraires ou 

artistiques. Fink indique que les termes « cliché, préjugé, stéréotype, mirage, caricature et 

image appartiennent bien au même champ sémantique, mais ils ne sont pas tout à fait 

synonymes. » (Fink, 1993, p.12).  

 « Le lieu commun », d’après la définition de De Gourmont est « plus ou moins qu’une 

banalité : c’est une banalité, mais si universellement acceptée qu’elle prend alors le nom 

de vérité » (cité Amossy & Herschberg Pierrot, 2007, p. 19). Cela souligne le pouvoir des 
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croyances partagées dans la formation des perceptions collectives de la vérité et de la 

réalité. 

 Les idées reçues sont « du côté de la vraisemblance, et de la décence : le 

conventionnel et le convenable » (Herschberg Pierrot, 1994, p. 105). Par exemple, dans la 

société turque, entre autres, la perception du succès est souvent liée à un certain chemin 

de carrière ou niveau d'éducation. Cette perception influence profondément les choix 

éducatifs et professionnels des individus, car pour être perçu comme réussi, il est 

nécessaire de respecter certaines normes. « Dans la critique radicale faite par R. De 

Gourmont du cliché en littérature, on a surtout été attentif à son ouverture : « cliché 

représente la matérialité de la phrase ; lieu commun, plutôt la banalité de l’idée » (De 

Gourmont, 1899, p. 302, cité par Valade, 2019, p. 44)  

Ce cadre de pensée ne détermine pas seulement les choix personnels, mais 

façonne également la structure sociale et les attentes. Selon Atzeni et Pelissier, « Les idées 

reçues s’imposent généralement de façon non consciente. Autrement dit, elles naissent et 

se construisent de manière implicite, sans que nous ayons un réel contrôle sur la façon 

dont nous les adoptons et encore moins sur leur contenu. » (Atzeni & Pelissier, 2018) 

Bien que le terme « poncif » soit souvent utilisé de manière synonyme avec « le 

cliché », il est généralement employé dans un contexte littéraire ou artistique, tandis que « 

le cliché » bénéficie d'une application plus large. Les deux termes sont couramment utilisés 

dans un contexte négatif pour souligner un manque de créativité. Amossy et Herschberg 

Pierrot indiquent qu’en littérature, le terme « poncif » désigne un élément thématique, un 

personnage ou un style considéré comme banal, ou peu original (2007). Par exemple, « 

heureux comme un poisson dans l'eau », « comme une rose dans le jardin ». 

 Schapira définit « le doxa » comme une « opinion commune » telle qu’elle reflète 

dans la langue » (Schapira, 1999, p. 32). Dans la philosophie d'Aristote, le terme « doxa » 

désigne les croyances généralement acceptées qui, contrairement à l'épistémè (la 

connaissance véritable), sont formées sans une pensée critique et sont considérées 

comme une forme de connaissance inférieure. Jaïtin indique « Pour Aristote, l’épistémè 
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désigne la connaissance des causes nécessaires, tandis que la doxa porte sur la 

connaissance du contingent. » (Jaïtin, 2014, p. 68). Autrement dit, Aristote différencie deux 

types de connaissances : l'épistémè, qui concerne les vérités universelles et nécessaires, 

et la doxa, qui s'occupe des vérités contingentes et changeantes.  

 Harding voit dans « le préjugé », « une attitude envers les membres d’un groupe 

extérieur où les tendances à l’évaluation négative prédominant (Harding, 1968, cité par 

Amossy & Herschberg Pierrot, 2007). 

Ces termes aident à comprendre les normes culturelles et la dynamique sociale de 

la société dans laquelle la langue est parlée. Par exemple, des expressions ou des blagues 

qui semblent inoffensives peuvent en réalité véhiculer des stéréotypes négatifs qui, répétés, 

renforcent la marginalisation de certains groupes. 

Après avoir esquissé un cadre général pour ces concepts, nous nous penchons sur 

un tableau dans lequel nous définirons ces termes et les utiliserons dans un contexte 

familier pour nous aider à mieux comprendre leur pertinence : 

Tableau 3  
Termes Proches des Stéréotypes et des Clichés  

Terme Définition   Exemple 

Le doxa 

Ensemble des opinions reçues sans 
discussion, comme évidente, dans une 
civilisation donnée 
(Le Robert dico en ligne) 

  
Le succès professionnel est 
essentiel pour être heureux. 

Le poncif 
Expression littéraire sans originalité    
(langue-francaise.tv5monde.com) 

  
« Héros solitaire et souffrant » 
dans les romans ou « Jeune 
fille pleine de vie » 

Idée reçue 
Idée faite d’avance, généralement 
fausse 
(Linternaute.com) 

  Tous les hommes trompent. 

Un lieu 
commun 

Idée courante, sujet de conversation 
banal 
(langue-francaise.tv5monde.com) 

  Il ne faut pas jouer avec le feu. 

Le préjugé 
Croyance, opinion préconçue souvent 
imposée par le milieu 
(Le Robert dico en ligne) 

  
Les Noirs sont des criminels 
potentiels. 
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Fondements socio-culturels des clichés et des stéréotypes 

La mondialisation tisse des liens entre des peuples et des cultures variés, 

enrichissant nos interactions au quotidien. Lorsque les individus voyagent à l'étranger et se 

confrontent directement avec d'autres cultures, il devient possible de dépasser leurs 

préjugés. De nombreux voyageurs s’impliquent dans des cultures différentes la leur et 

découvrent alors qu’elles sont plus complexes et diversifiées que les stéréotypes déjà 

connus.  

Marion Perrefort (1996) souligne dans son article que les stéréotypes sont 

essentiels à notre compréhension des normes socioculturelles qui forment nos interactions 

sociales. Par exemple, il est courant de dire que « les hommes devraient être plus affirmés 

et forts en tant que dirigeants, alors que les femmes devraient être plus aimantes et 

avenantes ». Ces stéréotypes affectent les attentes en matière de genre au travail et 

affectent également la prise de conscience des opportunités de formation et de 

perfectionnement professionnel.  

Perrefort (1996) affirme que les kits linguistiques remplacent la créativité linguistique 

des individus aux niveaux expressif et cognitif, mais réduisent l'activité de communication 

à l'établissement et au maintien de contacts sociaux. Ainsi, un voyageur américain va au 

Japon. Avant son voyage, cette personne peut avoir des stéréotypes concernant la culture 

japonaise ; par exemple, il peut croire que les Japonais sont très organisés et formels. 

Cependant, à son arrivée au pays, il peut voir tout un festival, des arts de la rue et des 

habitants très sympathiques. Il réalise que la culture japonaise n’est pas seulement une 

affaire ordonnée et formelle, mais aussi très colorée, dynamique et diversifiée. Par 

conséquent, son point de vue simple et limité est remplacé par un autre, plus riche et plus 

réaliste. 

Les stéréotypes peuvent également être un point de départ pour comprendre une 

nouvelle culture. Cependant, ils peuvent devenir démodés. Les stéréotypes doivent 
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toujours être examinés avec soin, en tenant compte des différences individuelles. Marina 

Yaguello, dans son ouvrage « Catalogues des idées reçues sur la langue », illustre ce 

phénomène en exposant les croyances communes sur certaines nationalités. Ainsi, elle 

exprime que les Slaves sont souvent vus comme possédant une aptitude naturelle pour les 

langues, alors que de nombreux Français sont jugés comme moins compétents dans ce 

domaine.  

 D'après Yaguello, ces jugements sont intégrés dans un ensemble de stéréotypes 

nationaux et ethniques largement répandus. Dans ce cadre, il est courant de voir le Noir 

qualifié de paresseux, l'Écossais de radin, le Français d'indiscipliné et l'Anglais de distant. 

Elle critique la tendance à adhérer à la « psychologie des peuples » par la phrase « On 

tombe dès lors dans le piège de la « psychologie des peuples », qui était encore tout à fait 

crédible au début de ce siècle mais que les scientifiques, sinon l'opinion publique, ont 

aujourd'hui dépassée. » (Yaguello, 1988, p. 29)  

 Clément (1996, cité par Luissier, 2004) indique que les gens utilisent la langue de 

manières différents, ce qui affecte leur propre identité culturelle et leur vision sur des autres 

cultures. Même leurs représentations des autres cultures varient selon leur rôle et les 

caractéristiques de la situation. Selon Fink (1993), un individu qui accepte son rôle social 

et s'identifie aux valeurs de son groupe tend à avoir une perception positive de soi au sein 

de ce groupe. Cependant, si cet individu rejette ces valeurs ou se sent marginalisé, son 

image du groupe peut devenir négative, ce qui peut ne pas refléter son auto-image 

individuelle.  

 Pour illustrer, un étudiant universitaire appartient à un groupe qui s'identifie aux 

études et aux activités sociales auxquelles participent activement ses pairs dans son 

département. Tant qu'il fait partie de ce groupe, il en adopte les valeurs. Comme le groupe 

présente des caractéristiques telles que la discipline et la réussite, il se perçoit comme 

discipliné et réussi. Avec le temps, cet étudiant commence à se rendre compte des 

contradictions entre lui et le groupe ; peut-être que la structure compétitive du groupe ne lui 
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convient pas ou qu'il ne veut pas participer aux activités sociales. Dans ce cas, sa 

perception positive de lui-même se transforme en une perception négative, car il rejette les 

valeurs du groupe. Il peut se sentir isolé et sans valeur parce qu'il ne fait plus partie du 

groupe. 

Cette analyse souligne l'importance d’interroger et d’ajuster continuellement les 

stéréotypes pour mieux comprendre et apprécier la diversité culturelle. 

L’effet des médias de la publicité et de la culture populaire sur les clichés et 

les stéréotypes 

Les médias, la publicité et la culture populaire sont trois principaux éléments qui 

reflètent et, en même temps, créent les normes sociales et culturelles. Dans la stratégie du 

Conseil de l'Europe, pour combattre les stéréotypes de genre et le sexisme dans les 

médias, il a été déclaré que les stéréotypes de genre sont des croyances simplifiées et 

souvent erronées concernant les traits et les comportements des femmes et des hommes, 

et que « ces individus se voient arbitrairement assigner des caractéristiques et des rôles 

déterminés et limités par leur sexe. » (2016) 

Boyer exprime que « Si les médias ne créent pas de toutes pièces les stéréotypes, 

ils contribuent largement au processus de stéréotypage. » (Boyer,2019, p.71) Les médias 

et la publicité sont les voies les plus populaires qui sont conçues pour informer et divertir la 

population. Cette diffusion de l’information est négative en ce que, transmettant une image 

à des millions de gens, elle distribue également des stéréotypes, y compris l’image de rôle 

social. Si certains groupes ethniques ou culturels sont systématiquement limités à certains 

rôles dans le cinéma et les séries télévisées, par exemple en tant que criminels, 

personnages secondaires ou comiques, cela ignore la richesse et la diversité culturelles de 

ces groupes et crée une fausse perception. 

Les publicités présentent aux femmes leur rôle dans la famille et dans la société, 

associé au foyer et au confort. Par ailleurs, la représentation insuffisante ou caricaturale 
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des personnes LGBTQ+ dans les médias peut entraîner une mauvaise compréhension des 

expériences réelles et de la diversité de ces groupes dans la société.  

Le cinéma, la télévision et la musique sont les éléments efficaces de la culture 

populaire qui est également un moyen important de transmettre des stéréotypes. Des 

histoires peuplées de personnages stéréotypés peuvent renforcer les clichés, devenant 

ainsi des exemples évidents pour le public qui peut inconsciemment les imiter ou les 

accepter. 

Des histoires avec des stéréotypes ou des personnages stéréotypés se propagent, 

devenant un exemple clair pour le public qui peut inconsciemment copier ou accepter divers 

comportements. Nous rencontrons dans les films d'action, par exemple, qui présentent 

souvent les personnages masculins comme des héros courageux et les personnages 

féminins comme des figurantes. 

Il existe des initiatives conçues pour s'opposer à ces stéréotypes dans les médias 

et la publicité. Pour attirer l'attention sur ces nouvelles valeurs, et pour assurer la diversité 

à l'écran, il est utilisé la publicité avec de la satire par rapport aux stéréotypes populaires et 

aux points de références culturels.  

Les publicités de Benetton ont lancé dans les années 1980 une campagne 

publicitaire avec pour objectif de « Faire fraterniser tous les peuples », qui a eu un grand 

succès (Tantet, 1992). C'est un bel exemple de la façon dont une publicité globale peut 

changer la perception du spectateur. Le slogan « Toutes les couleurs du monde »22 avec 

ses affiches contre le racisme devient le nom de la marque. Pour désigner un milieu 

multiculturel, il est utilisé par exemple le cliché « Notre dortoir est comme United Colors of 

Benetton ». 

 
22 Tiré du site d’internet de Benetton (https://lu.benetton.com/inside/article_all-the-colors-of-the-

world.html) 
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Tout en encourageant ces perceptions, les plateformes de streaming comme Netflix, 

Amazon Prime, Gain offrent des projets populaires et multinationaux au public, dans 

lesquels des clichés et des stéréotypes sont brisés. Ce qui est intéressant, c'est que ces 

plateformes ont aussi créé un nouveau stéréotype comme Benetton ; quand on décrit un 

milieu de travail ou social avec des gens de différentes nationalités, on parle d'un 

environnement comme une série Netflix. Cette analogie est également utilisée pour des 

séries et des films dont les protagonistes incluent une personne handicapée, une personne 

homosexuelle, ou un groupe d'amis d'origine asiatique, latino-américaine ou africaine. 

 La diversité à l’écran, les messages publicitaires non-violents et la promotion de la 

diversité pourraient contribuer au changement. À long terme, une plus grande conscience 

de la nécessité de certaines représentations peut permettre de lutter contre les stéréotypes 

préexistants.  

Types de clichés et de stéréotypes  

Les stéréotypes et les clichés sont des représentations simplistes et souvent 

fausses qui modifient les conceptions des autres. Bien que les généralisations neutres et 

positives se forment par l’observation superficielle des traits communs des individus d’un 

groupe, le stéréotype est l’excellente simplification de l’individualité, de la diversité et de 

l’unicité. Ils peuvent être basés sur la race, la profession, le sexe, l’âge, la classe sociale et 

plus encore.  

Les stéréotypes traversent le temps avec l’influence des médias, de l’éducation et 

des échanges culturels, façonnant les perceptions sociales dès que possible. De plus, les 

stéréotypes ont tendance à maintenir leur influence sur les perceptions sociales en raison 

des médias, de l’éducation et des légendes persistants en culture. Amossy souligne des 

similarités des termes « Nombreux sont d'ailleurs les essais qui poursuivent aujourd'hui une 

réflexion féconde sur la stéréotypie en utilisant indifféremment cliché, stéréotype ou lieu 

commun. » (Felman, 1978, cité par Amossy, 1989, p. 34). 



33 
 

 

Selon Laffont (2016), le cliché s'exprime principalement sous forme d'images ou de 

mots symboliques, s'appuyant sur des conventions sociales ou culturelles bien établies. En 

musique, par exemple, l'utilisation répétitive de certains accords pour créer de la tension 

dans les films peut devenir prévisible et superficielle. De même, dans le milieu des affaires, 

le jargon tel que « maximiser l'exécution pour des résultats optimaux » perd souvent de son 

sens, rendant le discours commercial stérile. Nous rencontrons fréquemment des clichés 

sous diverses formes : visuelles, narratives, et sonores. Les clichés narratifs et visuels, par 

exemple, encombrent souvent les films et séries, réduisant l'impact émotionnel et le 

réalisme. Des expressions courantes comme « en fin de compte » ou « c’est plus facile à 

dire qu’à faire » sont des automatismes dans nos conversations quotidiennes. Or, repérer 

ces clichés et les éviter autant qu’on peut est essentiel pour revitaliser notre communication.  

Les clichés se manifestent à travers une multitude de formes, qu'il s'agisse de 

représentations visuelles simplistes, comme des couples se tenant la main au coucher du 

soleil, ou de phrases usées, telles que « une pomme par jour éloigne le médecin pour 

toujours ». Ils simplifient souvent des aspects complexes de la culture en des images ou 

des expressions stéréotypées, ce qui nécessite une vigilance constante pour les 

reconnaître et les contester. 

 Ainsi, en prenant conscience de l'impact et de la prévalence des stéréotypes et des 

clichés, nous pourrions mieux comprendre leur rôle dans la construction sociale. Dans cette 

partie de notre recherche, nous examinerons comment ces représentations simplifiées se 

répercutent sur les dynamiques de pouvoir dans la société. 

Clichés et stéréotypes de genre 

 En outre, dans des sociétés apparemment sans égards les unes pour les autres, 

telles que la distance géographique, la culture et les traditions, les rôles de genre sont 

désignés de manière presque identique. Des idées et des idéaux similaires sont présentés 

d’une génération à l’autre par des stéréotypes culturels, des proverbes, des expressions 

appropriés. 
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Les hommes chassent et protègent, récoltent de la nourriture et de l’argent et, en 

général, sont responsables de l’espace extérieur. Et les femmes sont responsables du foyer 

et de la famille. Voici quelques exemples de proverbes clichés qui renforcent ces 

stéréotypes : 

En turc : « Yuvayı dişi kuş yapar. » 

En français : « C’est la femme qui fait un foyer. » 

En anglais : « Men make house, women make home. » 

Le rôle du patrimoine culturel dans la formation des stéréotypes et des clichés de 

genre est profondément enraciné dans des sociétés. Dans les cérémonies traditionnelles 

des cultures orientales ou occidentales, l'homme est au premier plan. Par exemple, le père 

remet la mariée à l'époux lors des cérémonies de mariage, l’homme consentement du père 

avant le mariage, et l'arbre généalogique passe toujours par la lignée masculine. En outre, 

une femme porte le nom de famille de son père jusqu'au mariage et le nom de son mari 

après le mariage. 

Dans un entretien23, le sociologue et philosophe français Pierre Bourdieu explique 

comment la langue parlée par les Kabyles en Algérie façonne les rôles sociaux des hommes 

et des femmes. Bourdieu affirme que certaines civilisations sont construites sur l'opposition 

entre « le haut » et « le bas ». Par conséquent, « un homme qui se respecte qui regarde en 

face, directement dans les yeux », mais « une femme se respecte regarde en bas » 

(Bourdieu, publié en 2019). 

Selon Lauzen et Dozier (2005), un autre problème est le rôle essentiel des médias, 

qui aident à renforcer des stéréotypes de genre. Cela s’explique par le fait que les émissions 

de télévision, les films et la publicité renforcent les images traditionnelles des personnages 

purement masculins ou féminins, de tels exemples ne font rien d’autre pour affirmer 

davantage ces stéréotypes dans la société. Par exemple, dans des séries télévisées, il est 

 
23 L'exemple est tiré de l’entretien sur Youtube (à partir de 3 minutes 16 secondes) 
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bien connu que la femme d’affaires pourrait également être une mère médiocre et devrait 

souffrir d’un sentiment de culpabilité. Cependant, un tel scénario ne fait que confirmer le 

stéréotype selon lequel les femmes d’affaires ne peuvent tout simplement pas bien mener 

leur vie personnelle.  

Les programmes télévisés, les films et les publicités présentent souvent des 

personnages masculins et féminins dans des rôles très étroits et traditionnels, ce qui 

renforce encore ces stéréotypes dans la société. Ainsi, dans une série télévisée populaire, 

un scénario dans lequel une femme d'affaires prospère est aussi une mauvaise mère et 

donc constamment tourmentée par le remords renforce le stéréotype selon lequel les 

femmes de carrière ne peuvent pas gérer avec succès leur vie de famille. En l’occurrence, 

le cliché prouve qu’une femme est forcée de choisir entre le travail, le succès et le bonheur 

de la famille. En outre, le monde considère toujours qu’une femme qui connaît le succès en 

tant que professionnelle est irrémédiablement mauvaise mère ou mauvaise épouse, ou les 

deux à la fois. 

Pour parvenir à l'égalité des sexes, des changements doivent être apportés, en 

commençant par le choix des jouets proposés aux enfants. Au lieu d'offrir des ustensiles 

de cuisine aux filles et des puzzles et des ustensiles scientifiques aux garçons, différents 

types de jouets peuvent être proposés aux deux sexes, ce qui leur permet d'élargir leurs 

centres d'intérêt et de franchir les frontières entre les sexes. Ces petits changements 

peuvent aider les enfants à découvrir leurs propres intérêts et talents et à sortir des 

stéréotypes de genre. 

« Un garçon, ça ne pleure pas », « frapper comme une fille » sont des exemples de 

clichés qui implantent l’image de normes de genre rigides et stéréotypées dans la société 

en perpétuant des inégalités entre les sexes. 

Les enfants assimilent et internalisent très tôt les stéréotypes de genre qui sont des 

modèles sociaux. En général, les garçons ont été attribués avec la force physique, 

compétitif, et saisissant des postes de leadership alors que les filles ont été attribués de 
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l’empathie, sensible. Par exemple, dans les journées d’orientation, les hommes étaient 

toujours invités à s’exprimer dans des domaines tels que l’ingénierie ou la technologie 

tandis que les femmes étaient invitées à s’exprimer dans des domaines comme la santé ou 

l’éducation. 

En conclusion, il est essentiel de briser les stéréotypes fondés sur le sexe pour 

parvenir à l'égalité entre les hommes et les femmes. Audrey Azoulay, la directrice générale 

de l’UNESCO appelle aux gouvernements par ces phrases, « Nous appelons les 

gouvernements à redoubler d’efforts et à porter, au cœur même de leur réponse à la crise 

actuelle, une attention particulière à l’éducation des filles et des femmes. Tout enfant doit 

avoir accès à une éducation de qualité, indépendamment de son identité, de son origine, 

de ses capacités ou de son genre » dans le rapport sur l’égalité des genres en 2020. 

Clichés et stéréotypes de race et d'origine ethnique 

 Les systèmes éducatifs peuvent fonctionner comme des mécanismes de 

reproduction et de renforcement des stéréotypes ethniques et raciaux. Le matériel 

didactique et les programmes scolaires peuvent parfois inclure, consciemment ou non, des 

contenus qui soutiennent ces stéréotypes. Par exemple, dans les cours d'histoire, les 

réalisations historiques d'un groupe racial ou ethnique particulier occupent moins de place 

ou les rôles de certains groupes sont présentés de manière négative (Banks, 2013). Les 

cours d'histoire sur les découvertes géographiques se concentrent généralement sur les 

exploits des explorateurs européens : ainsi, Christophe Colomb, Vasco Da Gama sont 

largement abordés dans les manuels scolaires des pays européens. Les peuples indigènes 

d'Afrique, d'Asie ou des Amériques sont rarement évoqués en termes de connaissances 

géographiques, de découvertes et de rôle qu'ils ont joué dans ce processus. Cela risque 

de donner aux apprenants l'impression que ces cultures sont passives ou sans importance 

dans l'histoire du monde. 

 Les médias sont l'un des catalyseurs les plus puissants des stéréotypes fondés sur 

la race et l'appartenance ethnique. Les programmes télévisés, les films et les informations 
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présentent certains groupes raciaux et ethniques dans des rôles stéréotypés, façonnant 

ainsi la perception de ces groupes par la société. Les recherches menées par Entman et 

Rojecki (2000) révèlent que les médias jouent un rôle essentiel dans la représentation de 

la diversité ethnique et culturelle ; elles proposent des suggestions sur la manière dont les 

médias devraient représenter les différents groupes ethniques et culturels d'une manière 

plus juste et plus équilibrée. Dans cette étude, il est noté que les médias ont souvent 

tendance à associer certains groupes ethniques à des stéréotypes négatifs, ce qui nuit à la 

perception du public. 

Aronson et ses collègues expliquent que « Les préjugés vont dans les deux sens, 

généralement d'un groupe minoritaire vers un groupe majoritaire ou le contraire. » 24 

(Aronson, Wilson, & Akert, 2020, p. 746). Les stéréotypes réciproques sont essentiels pour 

comprendre des mouvements comme Black Lives Matter, qui a commencé en 2013 avec 

le hashtag #BlackLivesMatter après l'acquittement de l'homme qui avait tué Trayvon Martin. 

En 2020, le mouvement a gagné une nouvelle dimension après l'assassinat de George 

Floyd par la police, devenant un symbole mondial de la lutte contre la brutalité policière et 

la discrimination raciale.  

Figure1 

 Le mouvement de “The Black Lives Matter  

 

 

 

 

 

 Les stéréotypes basés sur l'ethnie et la race ont de nombreux effets négatifs sur les 

individus et la société. Pour construire un monde plus juste et inclusif, il est essentiel 

d'utiliser des outils tels que l'éducation, le dialogue et l'égalité des chances, et de souligner 

 
24 Traduit par nous du turc  
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que chaque individu est unique et mérite le respect, quelle que soit son origine ethnique ou 

raciale. Un changement efficace n'est possible que lorsque la société embrasse la diversité 

et reconnaît les différentes identités culturelles comme une richesse.  

 Cette perspective implique de reconnaître la valeur de l'identité culturelle unique de 

chaque personne et d'utiliser ces différences comme une source de force pour la cohésion 

sociale. Lorsque ces efforts sont combinés, des étapes importantes peuvent être franchies 

vers une société dans laquelle la diversité sociale peut réellement être célébrée et l'identité 

culturelle de chaque individu valorisé. 

Clichés et stéréotypes de profession, d’âge et de statut social 

 Même si l’humanité a fait beaucoup de progrès, l’inégalité entre les sexes existe 

encore. Les médias, la publicité et la culture populaire continuent d’encourager l'inégalité 

sur les rôles des hommes et des femmes en utilisant le média. Les stéréotypes de genre 

demeurent énormément dans le monde professionnel. Dans la vie professionnelle, nous 

rencontrons encore des préjugés, des inégalités entre des sexes qui proviennent des 

stéréotypes de femme, d‘homme et d’autres sexes (LGBTQ+). 

 Les clichés supportent des stéréotypes, « Les femmes mariées ne peuvent pas se 

concentrer à cent pour cent sur le travail », « Les femmes n’ont pas de capacité de diriger 

», ou « Elle est assez bien pour une femme ». Selon « une étude de Sabine Fortine, les 

femmes dirigeantes reprennent souvent des stéréotypes masculins par rapport à des 

femmes d’autres groupes socio-professionnels » (Sanchez-Munoz, 2004, p. 90). Nous 

entendons l’expression « le plafond de verre » pour décrire des barrières qui empêchent 

les femmes et les groupes minoritaires à avoir des cadres dirigeants. Cette expression crée 

un nouveau stéréotype de femme qui est impuissant dans le monde de travail dominé par 

les hommes, ou au contraire, pour être acceptées dans le monde des hommes, elles 

préfèrent le stéréotype de la femme manager au style masculin.  
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Figure 2  

Plafond de Verre 

 

 Cependant, des entreprises comme IBM, Roche ont implémenté des politiques de 

mentorat pour les femmes qui ont doublé le nombre de cadres féminins. De plus, il existe 

des figures comme Christine Lagarde, la première femme à diriger le Fonds Générale 

Internationale (FMI), qui montrent que le leadership est une compétence, pas un genre. 

Enfin de compte, cette vision exige que l'on lutte contre et déconstruise les mythes établis 

qui limitent l'accès des femmes aux positions de pouvoir. D'autre part, selon les rapports 

de l'ONU Femmes de 2024, il y a seulement quinze pays dans le monde ayant une femme 

présidente, et les cabinets sont constitués de 22,5% de femmes.  

 En outre, les handicapées n’ont pas les mêmes facilités que les autres.  Les 

individus handicapés en âge de travailler rencontrent souvent des obstacles significatifs 

pour obtenir un emploi dans un environnement professionnel standard. De plus, l'intégration 

des personnes handicapées dans la communauté demeure précaire, selon une étude de la 

DARES25 datant de 2009 (Rohmer & Louvet, 2011). Pour l'insertion professionnelle des 

personnes handicapées, le ministère du Travail et de la Solidarité a lancé une campagne 

publicitaire d'intérêt général avec le slogan : « Le bon profil, c'est d'abord la compétence. » 

 
25 La direction de l'animation de la recherche, des études et des statistiques (DARES) est la direction 
du Ministère du Travail qui produit des analyses, des études et des statistiques sur les thèmes du 
travail de l’emploi, de la formation professionnelle et du dialogue social. 
(https://www.monparcourshandicap.gouv.fr/glossaire/dares) 
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(Le ministère du travail 2022) Cela met l'accent sur l'importance des qualifications et des 

compétences réelles d'une personne plutôt que sur d'autres facteurs tels que les 

connexions ou l'apparence. 

Selon le stéréotype professionnel, les médecins sont intelligents, autoritaires, riches 

et très compétents. Dans le milieu médical, l'image typique du médecin est souvent celle 

d'une personne extrêmement intelligente, autoritaire, financièrement aisée, et hautement 

qualifiée. Cependant, cette image crée des attentes démesurées qui peuvent peser lourd 

sur les épaules des médecins, les exposant à un stress excessif et à des troubles 

psychologiques. La secrétaire, quant à elle, est confrontée à deux stéréotypes 

contradictoires : d'un côté, celle d'une personne extrêmement sérieuse, compétente et bien 

éduquée ; de l'autre, une figure attrayante mais souvent perçue comme maladroite dont les 

compétences professionnelles sont régulièrement remises en question.  

Certaines professions sont traditionnellement associées à un seul sexe, comme 

celle de secrétaire. Cependant, de nos jours, dans les administrations publiques et les 

entreprises privées, il y a des hommes qui occupent également ces postes. Cette évolution 

montre que les compétences nécessaires pour ces fonctions transcendent les genres et 

que la diversité dans le lieu de travail peut enrichir l'environnement professionnel.  

Comme les professions, faire la discrimination fondée sur l'âge peut causer 

l'isolement social au travail. L’utilisation des clichés humiliants pour désigner des employés 

plus âgés comme « vétérans » et leur exposition à des plaisanteries dégradantes, telles 

que les appellations « pièce de musée » ou des phrases commençant par « à votre époque 

», ce qui risque d’entraîner une perte de motivation chez ces employés ayant un certain 

âge.  

Ces expressions discriminatoires nuisent non seulement au bien-être des individus 

concernés mais aussi à l'ambiance générale au travail et affectent également la productivité 

et l'harmonie au sein des entreprises. De nombreuses entreprises technologiques, comme 

Google et Microsoft, offrent des programmes de formation destinés à tous les âges, 
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démontrant ainsi que l'âge n'est pas un obstacle à l'apprentissage de nouvelles 

compétences. 

Abdel Fattah précise que les stéréotypées « ces images disposent d’un pouvoir 

valorisant ou, au contraire, inhibant envers l’apprentissage lui-même. Elles se forgent et se 

pérennisent dans la société par le biais de divers canaux comme les médias, la littérature, 

les dépliants touristiques, les témoignages individuels ou autres. » (Abdel Fattah, 2017, p. 

34) 

Comme le souligne Abdel Fattah dans son ouvrage, les stéréotypes et les clichés 

liés au statut social, tels que ceux associés à la richesse, à l'éducation et à la profession, 

peuvent avoir un impact profond sur les perceptions et les interactions individuelles. La 

richesse et la pauvreté se manifestent souvent à travers des stéréotypes sur les vices des 

riches et les défauts des pauvres. Par exemple, « être riche », c’est être égoïste, 

matérialiste et déconnecté de la vie quotidienne et de ceux qui ont moins de chance. « Être 

pauvre » va souvent de pair avec le fait d’être paresseux ou de manquer d’ambition, bien 

que la plupart de ces gens travaillent dur dans un effort constant pour améliorer leurs 

conditions de vie. 

 Par ailleurs, les niveaux d’éducation créent également des stéréotypes sociaux. 

Une personne bien élevée serait perçue comme arrogante et insensible aux « vrais 

problèmes » alors qu’une personne moins éduquée aurait perdu son intellect ou son 

expertise, quelles que soient les connaissances et l’expérience de première main. Les 

professions sont souvent associées à des stéréotypes courants : avocat serpent de mer, 

homme politique corrompu, les artistes capricieux. 

Ces catégorisations généralisées ne tiennent pas compte du fait que chaque 

profession contient une grande variété de personnes motivées de différentes manières. 

L’origine sociale et familiale est souvent intégrée dans les idées préconçues concernant le 

rôle des “privilèges” dans les vies des gens. 
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Chapitre 4 
Étude de cas : la place des stéréotypes et des clichés dans les matériels de FLE 

 

 Dans ce chapitre de notre mémoire, qui vise à examiner une variété de ressources 

didactiques et de manuels de français pour divers niveaux et publics, nous nous 

concentrerons sur les clichés et les stéréotypes présents dans les documents utilisés dans 

les exercices d’enseignement qu’ils proposent. Nous examinerons cinq manuels scolaires 

de la maison Hachette. 

 Les manuels que nous avons choisis ainsi que les publics destinés sont les suivants 

: 

• Les Loustics 1 (paru en 2013) et Les Loustics 2 (paru en 2013) de 

Hachette : Ces manuels sont conçus pour les jeunes apprenants de 

français langue maternelle et étrangère. Les Loustics 1 cible le niveau 

A1.1 du CECRL, initiant les enfants aux bases du français, tandis que Les 

Loustics 2 vise le niveau A1, continuant le développement des 

compétences linguistiques fondamentales chez les jeunes apprenants. 

• Adomania 1 (paru en 2016), Adomania 2 (paru en 2016), Adomania 3 

(paru en 2017) de Hachette : Ces manuels sont adaptés à un public 

adolescent débutant dans l'apprentissage du français. 

 En outre, pour approfondir notre analyse, nous examinerons deux vidéos pour 

chacun des niveaux B1 et B2 disponibles sur le site « Enseigner le français » de 

TV5MONDE, ce qui permettra de couvrir un large spectre de contenus didactiques. Notre 

objectif est d'observer les types de stéréotypes et de clichés qui sont présentés dans les 

divers matériels didactiques et leurs fréquences d'utilisation. 

Les vidéos adaptées aux niveaux B1 et B2, sélectionnées sur la plateforme 

d'apprentissage des langues TV5MONDE : 

• Au niveau B1 : « Demain, l’intelligence artificielle » 

                       « Unis Cité » 
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• Au niveau B2 : « Canada : La Tablée des Chefs » 

                                                « Côte d’Azur, France » 

 Les sujets pour les vidéos ont été pris des thèmes traités dans les chapitres de la 

série Adomania, qui coopère avec TV5MONDE. Le but est de comprendre s’il y a des 

différences dans les types et la fréquence des stéréotypes et des clichés dans le matériel 

didactique destiné aux jeunes de 16 à 18 ans. Cela est nécessaire pour donner un sens et 

assurer une cohérence au corpus, et pour comprendre les critères de sélection des 

matériels utilisés. 

 Dans cette partie de notre étude, nous procéderons à une analyse détaillée des 

stéréotypes et clichés présents dans les manuels scolaires et les vidéos sélectionnés, en 

utilisant les catégories spécifiées ci-dessus : stéréotypes de genre, d’âge, de race et 

d'origine ethnique, de profession, de nationalité, de statut social, de famille, et des 

stéréotypes culturels ; ainsi que les clichés linguistiques, sonores/musicaux, visuels, 

culturels, de culture populaire, d’apparence physique, d’enseignement et de comportement.  

 Les résultats seront visualisés par des graphiques à barres et des graphiques 

circulaires, ce qui permettra une représentation claire et concrète de la fréquence et des 

types de stéréotypes et de clichés utilisés dans les matériels didactiques. 

 La présence de stéréotypes et de clichés dans les matériels de cours soulève des 

préoccupations critiques quant à leur impact sur la manière dont les apprenants reçoivent 

et perçoivent la langue et la culture françaises. Nous examinerons comment de telles 

représentations peuvent façonner les perceptions des apprenants sur diverses questions 

de positionnalité, favorisant des généralisations simplistes et erronées. 

Les Manuels de FLE 

 Les Loustics 1 

 C’est un manuel destiné aux enfants de 6-7 ans, conçu pour les apprenants de FLE, 

et il s’organise en six chapitres autour de six thèmes différents. Selon le CECRL, le niveau 

du manuel est A1. Le guide pédagogique du manuel mentionne « il propose également aux 
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enfants de faire la connaissance de six enfants étrangers, qui, comme vos élèves, 

apprennent le français » (Denisot & Capouet, 2013, p. 3). Ainsi, le manuel vise à encourager 

les enfants à développer leurs compétences sociales tout en apprenant une langue et en 

acquérant une perspective globale. Nous observons que le manuel présente beaucoup de 

documents visuels où nous allons chercher les stéréotypes et les clichés qui se montrent 

encore, selon les niveaux des apprenants, par des petits symboles. Par exemple, l'unité 1 

est introduite par une grande image représentant une famille dans une scène de la vie 

quotidienne. Sur la page 5, nous observons des clichés de comportement liés à l'interaction 

sociale basique comme se saluer et demander des nouvelles. Cette unité met également 

en évidence des stéréotypes de genre sur la page 9 à travers plusieurs images : une mère 

qui chante, une jeune fille au téléphone, et un père pratiquant du sport, renforçant des rôles 

traditionnels.  

 À la page suivante, on trouve de petites images montrant des personnes qui font 

connaissance en se serrant la main et d'autres qui se disent « au revoir ». Étant donné que 

le public cible peut inclure de jeunes enfants qui ne savent peut-être pas encore lire ou 

écrire, ces visuels jouent un rôle crucial pour illustrer des scènes du quotidien qui sont 

clichées. En fait, cela constitue également un cliché d’enseignement des premiers cours de 

français, où l'on enseigne les salutations. Sur la page 10, nous découvrons une image très 

colorée de la tour Eiffel, présentée comme un cliché culturel, symbolisant typiquement Paris 

dans les manuels didactiques. 

 Dans l'Unité 2, à la page 13, un cliché d'enseignement est illustré par la relation 

entre la question simple « Qu'est-ce que c'est ? » et l'objet quotidien, « la trousse ». Cette 

association renforce un mode d'enseignement direct et basique souvent utilisé dans les 

premiers niveaux d'apprentissage du français. La page 15 continue avec un autre cliché 

d'enseignement où les jours de la semaine sont appris à travers une chanson, une méthode 

engageante mais répétitive qui peut parfois simplifier excessivement l'apprentissage. Dans 

la page 16, la présence d'emojis pour exprimer les préférences « aimer/ne pas aimer », 

c’est un cliché visuel.  
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Figure 3 

Les Loustics 1 p. 17 

 

À la page 17, les clichés visuels sont présentés sous forme de photos montrant des 

enfants de diverses origines, en promouvant la diversité mais tout en risquant de 

catégoriser superficiellement les enfants selon leur origine. Le stéréotype de profession et 

de genre est particulièrement notable à cette page, où une professeure est montrée en train 

de regarder affectueusement les enfants, renforçant le cliché que les enseignants au 

primaire sont majoritairement des femmes. Cette scène inclut aussi un élève handicapé, ce 

qui ajoute à la diversité des représentations. Enfin, la chanson de l'alphabet à la page 18 

est un exemple typique de cliché sonore utilisé dans l'enseignement des langues, comme 

matériel pédagogique même pour plusieurs autres langues, car on chante avec la même 

mélodie.  

  Dans l'Unité 3, nous observons une variété de stéréotypes et de clichés qui se 

manifestent à travers des éléments visuels et didactiques dans les manuels. Les pages 22-

23 mettent en évidence des clichés visuels avec des représentations répétées de la tour 

Eiffel, symbolisant l'architecture française. Ces pages révèlent également des stéréotypes 

d'âge et de genre : un grand-père associé à un poste radio dans la cuisine, une grand-mère 

met les fleurs dans la vase et des distinctions typiques dans les chambres des enfants ; 

une robe de ballet et un poster de Disneyland pour la fille, contre un ballon de foot, un 
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dinosaure et une raquette pour le garçon. Cette unité montre également des romans sur 

les tables de nuit dans la chambre des parents, illustrant un cliché culturel de l'éducation 

adulte.  

 À la page 24, les clichés d'enseignement se poursuivent avec des prépositions de 

lieu enseignées par des meubles de chambre, tandis que les stéréotypes de genre sont 

renforcés par des images d'un garçon actif et sportif. Sur la même page, des objets 

typiquement masculins comme des raquettes et des balles de tennis sont exposés, 

renforçant l'idée que les garçons aiment des activités physiques. La page 26 offre aussi la 

vue d'une famille élargie dans une photo, capturant un stéréotype de la famille européenne 

« traditionnelle » avec plusieurs générations sous un même toit, ainsi que des animaux 

domestiques. 

 Les clichés sonores et musicaux sont également présents dans le manuel Loustics 

1, notamment avec la chanson « Quand Fanny était un bébé », qui renforce des stéréotypes 

de genre et d’âge, à travers ses paroles et gestes, comme indiqué par les représentations 

de la vieille Fanny qui a des difficultés à marcher. Nous trouvons aussi un matériel cliché 

sonore à la page 27 « La famille tortue » par laquelle on apprend les membres de famille. 

 Dans l'Unité 4, de nombreux stéréotypes et clichés sont utilisés pour enseigner les 

formes, les parties du corps, et les rôles sociaux avec des images et des sons. Sur la page 

30, un cliché d'enseignement est illustré par l'utilisation de monstres, dont un avec trois 

yeux, pour enseigner les formes aux jeunes enfants. Cette approche cherche à capter 

l'attention des enfants tout en simplifiant le concept d'apprentissage. De plus, un stéréotype 

de genre est observé lorsqu'une petite fille semble à avoir peur de regarder le film, 

contrairement au petit garçon qui le regarde, suggérant des différences de comportement 

basées sur le genre. 

La page 34 introduit un cliché sonore avec la chanson « Tête, épaules, genoux, pieds », 

qui est utilisée pour enseigner les parties du corps de manière ludique. Le stéréotype de 

genre est encore renforcé à la page 35, où un papa est représenté en tant que docteur, et 

une petite fille participe à une farce médicale, une scène fréquemment utilisée dans les 
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médias pour créer des interactions humoristiques. Ce scénario est employé pour enseigner 

les expressions concernant la douleur, mais il renforce également les rôles de genre 

traditionnels et les clichés de culture populaire. 

 Enfin, à la page 38, nous rencontrons des clichés culturels et de statut social, avec 

des personnages de contes de fées : la sorcière méchante, la princesse gentille et 

affectueuse et le prince courageux sur son cheval. Comme d’habitude, la princesse est 

belle, la sorcière est laide, et le prince charmant en héros, c’est un cliché d’apparence 

physique. Cette simplification ne permet pas aux apprenants de développer la pensée 

critique et la compréhension de la complexité humaine  

 Dans l'Unité 5, sur la page 40, une scène de pique-nique montre les rôles classiques 

dans la famille : le père apporte la nourriture pendant que la mère, assistée par les enfants, 

prépare le repas. Cette représentation renforce le stéréotype traditionnel de la mère et du 

père, une image courante dans de nombreux médias et cultures. Ensuite, sur la page 42, 

la chanson « pomme, pêche, poire, abricot » comme le cliché sonore, est utilisée pour 

enseigner les noms des fruits et les interactions sociales. Cependant, cette méthode 

amusante peut sans le vouloir soutenir des hiérarchies ou des exclusions en favorisant 

certaines préférences ou comportements. 

 À la page 44, une image sous le titre « Qu'est-ce que tu veux manger ? » qui montre 

une fille tenant des carottes symbolise une alimentation équilibrée, c’est un cliché visuel qui 

met l'accent sur les choix alimentaires sains. Sur la page 45, la question « Tu préfères le 

salé ou le sucré ? » invite à réfléchir sur un choix culturellement chargé, qui peut simplifier 

ou généraliser les préférences alimentaires individuelles. Puis, la page 46 illustre comment 

l'enseignement de l'impératif à travers une recette de cuisine renforce le stéréotype de 

genre, en montrant une petite fille qui est en train de cuisiner. 
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Figure 4 

Les Loustics 1, p. 48 

  

Dans l'Unité 6, sur la page 48, nous voyons une scène dans la forêt avec un 

panneau « Attention au Loup » pour rappeler aux enfants les dangers et l'importance de 

suivre les instructions. Ce cliché culturel est fréquemment utilisé dans les contes pour que 

les enfants obéissent à l'autorité. 

 À la page 51, une petite fille portant les vêtements de sa mère et jouant avec une 

poupée, renforce l'idée traditionnelle des rôles féminins dès le jeune âge. Sur la page 52, 

les hommes actifs conduisent différents véhicules, par contre les femmes apparaissent 

passives. Cette page reflète des stéréotypes d'âge selon lesquels des femmes âgées 

préfèrent des activités calmes comme la lecture et le tricot. La page 53 présente le cliché 

visuel d'un carrousel lors d'une fête foraine, utilisé pour réviser les moyens de transport 

avec une chanson. 

 À la fin de l’unité 6, sur la page 54, l'enseignement de la météorologie par une carte 

de France est un exemple de cliché d'enseignement. Les pages 56-57 sont destinées au 

jeu de l'oie comme moyen d'évaluation ludique, afin de réviser les sujets. Les pages 58-59 

illustrent le Nouvel An avec des scènes de bonheur familial, par des clichés visuels comme 

le Père Noël, des cartes de vœux et des cadeaux, renforçant l'idée d'une célébration 

joyeuse et traditionnelle. 
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 Nous tenons à clore ce chapitre en présentant les stéréotypes selon leurs types et 

leur fréquence en figures ci-dessous : 

Figure 5 

Répartition des types de stéréotypes dans le manuel Les Loustics 1 

 

 La figure ci-dessus présente la distribution des différents types de stéréotypes dans 

le manuel Les Loustics 1. Les stéréotypes de genre représentent 69% de tous les 

stéréotypes observés. Les stéréotypes de famille, ainsi que les stéréotypes de profession 

et les stéréotypes d’âge, partagent une proportion égale, chacun représentant 9% de 

l'ensemble. Les stéréotypes de race et d’origine ethnique sont présentés par 4%. Cette 

distribution montre la prédominance des stéréotypes de genre dans le manuel analysé.   

Figure 6 

Fréquences des types de stéréotypes dans le manuel Les Loustics 1 

 

 

 

 

  

La figure ci-dessus illustre la fréquence des différents stéréotypes relevés dans le 

manuel Les Loustics 1. Les stéréotypes de genre se distinguent nettement avec un total de 

16 occurrences, ce qui est significativement plus élevé que les autres catégories. Les 
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stéréotypes professionnels partagent une proportion égale avec ceux d'âge et de famille 

par 2 occurrences. En revanche, les stéréotypes de race et d’origine ethnique sont les 

catégories les moins fréquentes avec seulement 1 occurrence de caractéristiques dans ce 

manuel. Nous voulons montrer les clichés selon leurs types et leur fréquence à travers les 

figures ci-dessous :  

Figure 7 

Répartition des types de clichés dans le manuel Les Loustics 1 

 

 La figure ci-dessus illustre la distribution des différents types de clichés relevés dans 

le manuel. Le cliché visuel est prédominant avec 31% tandis que le cliché d’enseignement 

le suit de près avec 23%. Les clichés culturels constituent 21%, suivis des clichés 

sonores/musicaux avec 12%, tandis que le cliché de comportement et le cliché d’apparence 

physique en comptent chacun 2%. Cela signifie simplement que les clichés visuels et 

d’enseignement sont prédominants dans notre matériel étudié. 

Figure 8  

Fréquences des types de clichés dans le manuel Les Loustics 1 
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 La graphie ci-dessus montre la fréquence des différents types de clichés identifiés 

dans le manuel Les Loustics 1. Les clichés liés à l'enseignement et ceux visuels sont les 

plus courants, avec respectivement 10 et 9 occurrences. Cela montre qu'ils sont très 

présents dans le manuel. En revanche, les clichés sonores et culturels sont moins 

fréquents, avec seulement 4 et 3 apparitions, tandis que les clichés linguistiques sont les 

plus rares, notés juste deux fois. Cela indique une préférence claire pour les clichés visuels 

et liés à l'enseignement dans ce manuel. 

Les Loustics 2 

Le niveau A1 du manuel, paru en 2013 de Hachette, qui est conseillé pour la 

préparation à l’examen du DELF Prim, se compose en 6 unités et une partie consacrée 

pour la culture. C’est un manuel destiné aux enfants « à partir de 6-7 ans pour lesquels le 

français est la première ou la deuxième langue étrangère » (Denisot & Capouet, 2013, p. 

3), et il s’organise en 6 chapitres par six thèmes différents. Nous voyons une progression 

dans ce deuxième volume de la série. Nous y rencontrons aussi des clichés visuels culturels 

de la vie quotidienne en France. L'analyse du manuel Les Loustics 2 met en évidence la 

présence fréquente des stéréotypes et des clichés dans les matériels didactiques. Ce 

manuel utilise divers clichés visuels et didactiques pour faciliter l'enseignement / 

apprentissage du français, en intégrant des éléments tels que les fêtes nationales, les 

valeurs familiales et les routines quotidiennes, qui fortement représentent la culture 

française. 

 Dans l'Unité 1 du manuel, nous commençons par observer une scène typique à 

l'entrée d'une école, où des élèves de diverses origines et leurs parents se rassemblent à 

la page 4. Cette représentation sert de cliché visuel illustrant la diversité au sein de l'école 

française. De plus, la descente des enfants du bus scolaire introduit la routine quotidienne 

de l'école, soulignant l'importance des horaires scolaires dans l'éducation française. À la 

page 5, la question « Il est quelle heure ? » intégrée dans la routine matinale d'une famille 
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qui prend le petit déjeuner ensemble se présente comme un cliché d'enseignement. La 

chanson « C’est la rentrée » marque le début de l'année scolaire, dont les paroles rappellent 

les règles de l'école comme la préparation du cartable. Cela reflète non seulement les 

clichés visuels mais aussi les clichés sonores/musicaux qui renforcent les stéréotypes 

didactiques et culturels liés à l'école en France. Dans la page 6, un stéréotype de profession 

à travers d’une prof engagée qui contrôle les cahiers des élèves même pendant la 

récréation, cette image renforce l’idée que les enseignants sont dévoués à leur profession. 

 L'Unité 2 du manuel Les Loustics 2 explore les valeurs familiales et les traditions 

culturelles françaises. Dès la page 12, un cliché culturel est illustré par une scène de fête 

d'anniversaire en famille. La grand-mère qui souffle les bougies, entourée des membres de 

famille qui lui offrent des cadeaux, évoque les célébrations familiales typiques en France 

comme dans beaucoup de cultures. Ce cliché visuel est renforcé par la présence d'un 

gâteau d'anniversaire et une bouteille de champagne, symboles de festivité. La chanson 

"Joyeux anniversaire" sur la page 13 accompagne cette scène, ajoutant un élément 

sonore/musical qui renforce le cliché d'enseignement des nombres, montrés par les doigts. 

 La page 14 introduit un cliché visuel avec le calendrier utilisé pour marquer 

l'anniversaire, mettant en évidence les jours importants tels que les fêtes nationales et les 

jours religieux, enseignant ainsi les événements culturels significatifs en France. Sur la 

page 15, un cliché d'enseignement se présente à travers l'arbre généalogique avec les 

noms et l’âge des membres de la famille, qui non seulement enseigne le vocabulaire familial 

mais illustre également le cliché culturel des structures familiales traditionnelles et, incluant 

des stéréotypes de statut social comme les âges traditionnels pour le mariage.  

 Dans l'Unité 3, nous trouvons la vie urbaine et les services publics en France. Sur 

la page 22, un cliché visuel est présenté où tous les lieux publics, tels que le parc, la station 

de métro et les pistes cyclables, sont regroupés dans une seule image. Ce cliché sert à 

familiariser les apprenants avec les symboles urbains et les moyens de transport publics 

comme représentatifs de la vie quotidienne en France. Dans la même page, le symbole de 

la croix sur un hôpital, une ambulance, et une pharmacie renforce la reconnaissance des 
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services de santé essentiels. La page 23 poursuit les clichés culturels avec des symboles 

des lieux publics, et introduit un élément sonore/musical à travers la poésie « L’École » de 

Jacques Charpentreau, qui est utilisée pour enseigner des mots relatifs aux lieux 

d'apprentissage et à la vie scolaire. Cette intégration de la littérature dans l'enseignement 

illustre un cliché d'enseignement qui vise à enrichir le vocabulaire des apprenants tout en 

leur exposant à la culture littéraire française. Le cliché d'enseignement se poursuit sur la 

page 24 avec la question « Où est la boulangerie ? », utilisée pour enseigner les directions 

à partir de la signalisation routière, une compétence pratique pour naviguer dans les villes 

françaises. Cela s'accompagne d'un cliché visuel de panneaux de signalisation, qui aide à 

contextualiser l'apprentissage dans des scénarios réels. 

Figure 9  

Les Loustics 2, p. 26 

 

À la page 26, nous trouvons une image qui montre la mère avec 5 euros dans son 

portefeuille et le père avec 35 euros, illustrant une disparité économique entre les genres. 

L'Unité 4 du manuel Les Loustics 2 se concentre sur la nature et la faune, en utilisant des 

clichés visuels et culturels pour enseigner le vocabulaire associé aux animaux et à 

l'environnement. Sur la page 30, nous voyons une représentation du « zoo du jardin des 

plantes » où divers animaux sauvages sont montrés dans des cages, avec des enfants 

tenant des ballons et des peluches. Cette scène utilise un cliché culturel commun, celui de 

la visite au zoo, pour enseigner les noms des animaux tout en abordant les comportements 
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appropriés dans ce contexte, comme le panneau « Ne pas donner à manger aux animaux 

».   

La page 31 présente une activité où les enfants sont encouragés à mimer des 

animaux, accompagnée de la chanson « Drôle de zoo ». Cette chanson est riche en clichés, 

illustrant des comportements animaux anthropomorphisés comme des singes volant des 

bananes ou des serpents allant à la pharmacie, ce qui simplifie les concepts biologiques 

tout en divertissant. Sur la page 32, le cliché linguistique est exploité à travers des 

expressions idiomatiques impliquant des animaux, enseignées à l'aide de visuels où les 

têtes des animaux expriment les sens des phrases. Cela aide les apprenants à associer 

des expressions françaises courantes à des images mémorables, facilitant l'apprentissage 

du langage figuratif. Enfin, la page 33 continue sur le thème de l'apprentissage du 

vocabulaire lié aux animaux en utilisant l'image d'une tortue pour enseigner les différentes 

parties du corps des animaux. L'instructrice renforce le stéréotype de genre où les femmes 

sont souvent représentées dans des rôles éducatifs.  

Figure 10 

Les Loustics 2, p. 40 

 

 L'Unité 5 explore les loisirs et les activités familiales typiques en France, utilisant 

des clichés pour illustrer la vie quotidienne et les interactions sociales. Sur la page 40, nous 

trouvons une image de la famille dans un jardin. Ce cliché visuel renforce les stéréotypes 
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de genre en associant les femmes aux tâches de soin et les hommes aux travaux manuels. 

La page 41 poursuit avec un cliché d'enseignement où la question « que sont-ils en train 

de faire ? » est utilisée pour enseigner le vocabulaire des activités quotidiennes à travers 

des sections prélevées sur la photo. Cela aide les apprenants à lier des mots spécifiques à 

des actions visuelles, facilitant la compréhension et la mémorisation. 

 Dans l'Unité 5, les clichés linguistiques sont également présents, comme sur la page 

42, où la structure « Je joue de + l'instrument » est introduite à travers des photos d'enfants 

parlant de leurs instruments de musique. La chanson « Le grand musicien et chante » 

accompagne cette section, utilisant la musique pour ancrer le vocabulaire musical dans un 

contexte ludique et engageant. La page 43 aborde les sports à travers des clichés de clubs 

sportifs : un garçon joue au football, tandis que les filles participent à des activités de tennis 

et de gymnastique, illustrant des stéréotypes de genre dans le choix des sports. Les images 

des cartes de club sportif ajoutent un élément visuel à l'enseignement du vocabulaire 

sportif.  

 L'Unité 6 se concentre sur les vacances et les célébrations, utilisant des clichés pour 

enseigner des aspects culturels spécifiques à la France et aux traditions françaises. Sur la 

page 48, le thème des vacances est introduit à travers une scène dans un parc d'attractions, 

illustrant le « tunnel de la peur » avec des éléments typiques comme des araignées, une 

momie, un vampire et une sorcière. Cette page utilise des clichés visuels pour capter 

l'intérêt des enfants tout en introduisant le vocabulaire lié aux attractions populaires. La 

page 49 présente un stéréotype de genre où Alice, une fille, est debout sur une chaise dans 

la cuisine, effrayée par une souris. Ce cliché renforce l'idée traditionnelle de la peur des 

rongeurs chez les femmes, tout en enseignant le vocabulaire domestique. 

 À la page 50, les vêtements d'été en couleur et la crème solaire sont présentés, 

accompagnés de la structure linguistique « Je vais mettre + les vêtements d'été », qui vise 

à planifier et à exprimer des activités liées aux vacances. Cette page utilise des clichés 

visuels pour faciliter l'apprentissage du vocabulaire saisonnier. La page 52 est 

complètement consacrée à des clichés culturels très connus et aimables par de petits 
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enfants, comme les personnages des dessins animés de Disney. Nous pouvons dire alors 

que les clichés qui se montrent dans le manuel reflètent les intérêts et les connaissances 

des apprenants. 

 Ci-dessous, nous illustrons la répartition et la fréquence des différents types de 

stéréotypes identifiés dans le deuxième tome de la série Les Loustics : 

Figure 11 

Répartition des types de stéréotypes dans le manuel Les Loustics 2  

 

 

 

 

 

Ce graphique illustre que le stéréotype de genre est prédominant, constituant 58% 

des stéréotypes relevés dans le manuel, tandis que le stéréotype de statut social et le 

stéréotype de profession partagent une proportion égale, chacun de l'ensemble en 

représentant 17%. Le stéréotype de famille est présent à 2%. Cette prédominance des 

stéréotypes de genre pourrait influencer la perception des rôles traditionnels chez les 

jeunes apprenants, mettant en lumière la nécessité de diversifier les représentations des 

genres et des statuts sociaux dans les ressources éducatives pour les enfants. 

Figure 12 

Fréquences des types de stéréotypes dans Les Loustics 2  
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Le graphique à barres montre que les stéréotypes de genre sont nettement plus 

utilisés, avec 7 occurrences, par rapport aux stéréotypes de statut social et de profession, 

qui n’apparaissent que 2 fois chacun tandis que le stéréotype de famille apparaît une fois. 

Cette observation souligne une tendance à renforcer des notions de genre 

potentiellement stéréotypées, ce qui peut poser des défis en termes d'éducation 

équilibrée sur les rôles de genre et de statut social. 

Figure 13 

Répartition des types de clichés dans le manuel Les Loustics 2  

 

 

 

 

Dans le manuel, le taux des clichés d'enseignement est de 25%. Les clichés visuels 

comptent pour 33%, et les clichés culturels sont présentés par 31%. Cette répartition 

montre une préférence pour des éléments qui soutiennent directement l'apprentissage 

linguistique et culturel. Le cliché sonore/musical est le moins représenté, constituant 

seulement 11% des clichés. Cette distribution illustre l'accent mis sur l'utilisation des clichés 

didactiques, visuels et culturels pour faciliter l'enseignement du français, tandis que les 

éléments sonores et musicaux sont moins fréquemment utilisés. 

Figure 14 

Fréquences des types de clichés dans Les Loustics 2 
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 Dans ce graphique en barres, les clichés visuels sont les plus fréquents avec 27 

occurrences, suivis de clichés culturels avec 25 occurrences, les clichés d’enseignements 

avec 20 occurrences, et les clichés sonores/musicaux avec seulement 9 occurrences. Cette 

hiérarchie confirme l'importance accordée aux méthodes d'enseignement direct et aux 

supports visuels et culturels dans l'engagement des apprenants, tout en limitant l'usage des 

éléments sonores qui pourraient être moins centrale dans ce contexte didactique. 

Adomania 1 

 Adomania est un manuel de FLE qui se compose de 8 étapes. Chaque étape aborde 

une thématique selon les intérêts des ados. Dans le guide pédagogique, le but du manuel 

est exprimé par cette phrase : « la première condition de tout l’apprentissage est de sortir 

de la passivité pour aller vers l'activité » (Brillant, Erlich, Himber, 2016, p. 5). Adomania 1 

s’adresse à des adolescents débutant niveau du CECRL A.1.1 (Début du niveau A1). Le 

manuel Adomania 1 offre plusieurs avantages significatifs pour l'apprentissage du français 

chez les adolescents. 

Figure 15 

Adomania 1, p. 9 
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 Dans l'étape 1 d'Adomania 1, les clichés visuels et culturels sont largement utilisés 

pour introduire les apprenants à la langue française. Des images emblématiques comme 

la Tour Eiffel sur la page 8 et l'utilisation de personnages de fiction tels que « Le Petit 

Prince », « Obélix », et « Astérix » simplifient la représentation de la culture française 

avec des symboles facilement reconnaissables. Cela risque de réduire la richesse 

culturelle française à quelques images stéréotypées, influençant ainsi la perception des 

apprenants sur la France. Les leçons commencent souvent par des mots transparents sur 

la même page, ce qui pourrait être vu comme une simplification excessive de 

l'apprentissage initial. Les mots « radio », « télévision », « téléphone » et « taxi » sont de 

bons exemples de mots transparents pour les locuteurs turcs apprenant le français, car ils 

sont pratiquement identiques dans les deux langues. Le mot « chocolat », par exemple, 

est considéré comme un mot transparent pour les locuteurs de l'anglais, de l'espagnol et 

de plusieurs autres langues, car il est orthographié et prononcé de manière similaire dans 

ces langues.  L'utilisation des technologies modernes par les jeunes, illustrée par des 

interactions sur les réseaux sociaux (p. 11-12, 19), renforce les stéréotypes d'âge et de 

comportements technologiques, tout en présentant des différences de genre dans 

l'utilisation des médias sociaux. La page 18, nous voyons des visages importants de la 

culture française : Coco Chanel, Molière, Hergé, ce qui représente un cliché culturel.  

L’Étape 2 met l'accent sur la musique comme un moyen d'expression culturelle et 

d'identité, mais utilise des clichés visuels et culturels. Les représentations des genres 

musicaux et des rôles de genre dans les performances musicales sont stéréotypées, avec 

une prédominance des garçons dans les rôles de chanteurs principaux sur les pages 23 - 

24, ce qui peut renforcer des stéréotypes de genre dans l'industrie musicale. L'utilisation de 

vêtements et d’accessoires pour symboliser des genres musicaux spécifiques dans la page 

24, réduit la diversité des cultures musicales à quelques attributs visuels.  
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Figure 16 

Adomania 1, p. 37 

 

L'Étape 3 aborde les thèmes de la famille et des relations internationales en utilisant 

des clichés culturels et ethniques. Les représentations des familles sont souvent simplifiées 

et ne reflètent pas la complexité des dynamiques familiales modernes (p. 38, 42). Les 

discussions sur les nationalités et les cultures reposent sur des stéréotypes simplifiés, tels 

que l'utilisation de personnages typiques pour illustrer différentes cultures, ce qui peut 

réduire la réalité des diversités culturelles et ethniques à des caricatures. 

Dans l'étape 4, les clichés de genre sont particulièrement présents, les activités 

sportives étant souvent associées à des genres spécifiques ; par exemple, une fille faisant 

de la gymnastique (p. 51) et des garçons pratiquant des sports de rue. Nous y voyons des 

garçons qui jouent au football ou au basketball (p. 50, p. 56).  Cela renforce les stéréotypes 

de genre dans les choix sportifs. De plus, le recours à des célèbres sportifs comme 

exemples de clichés de culture populaire pour faciliter l'apprentissage du vocabulaire et 

attirer l'attention des apprenants se manifeste dans des quiz sur le sport (p. 50) et avec 

Tony Parker à la p. 60. Cela peut renforcer le cliché selon lequel le sport est un élément clé 

de la culture française, éclipsant d'autres aspects culturels. 



61 
 

 

 À l’étape suivante, on présente le système éducatif et les vacances en France. Nous 

y rencontrons des clichés visuels qui montrent des matières par l’emploi du temps (p. 60). 

Dans la page 63, un groupe d'amis se serre les uns contre les autres, une image qui 

véhicule l'idée que l'école est un lieu de bonheur et de camaraderie. Cette scène renforce 

le cliché d'une expérience scolaire toujours positive et joyeuse. La page 64 expose les 

différentes parties d'un collège typiquement français, avec une photographie réelle du 

collège Jules Ferry, fournissant un aperçu authentique. À la page 65, les vacances scolaires 

et les fêtes sont illustrées par un visage souriant recevant une bonne note, associant les 

pauses scolaires à des sentiments de joie et de réussite, ce qui peut simplifier la diversité 

des expériences apprenants pendant ces périodes. 

L’étape 6 traite des thèmes de la mode et de l'expression personnelle à travers les 

vêtements. Les stéréotypes de genre sont particulièrement soulignés, comme l'association 

des robes avec les filles lors des événements festifs (p. 80). De plus, les images qui 

associent certaines tenues à des identités spécifiques renforcent des normes culturelles 

restrictives sur l'apparence et le comportement (p. 82). Cette approche risque de limiter la 

compréhension des apprenants sur la diversité des expressions personnelles et la 

variabilité des identités culturelles. 

 L'Étape 7 se concentre sur le thème de la maison et de la vie quotidienne, illustrant 

divers aspects de la vie familiale à travers des clichés d'enseignement. Les scènes de vie 

familiale sont souvent réduites à des interactions et des routines domestiques idéalisées, 

représentant des modèles de vie traditionnels qui peuvent ne pas refléter la diversité des 

foyers modernes (p. 95). Les prépositions et termes liés à la maison sont enseignés à 

travers des exemples stéréotypés qui ne capturent pas la complexité de la vie réelle (p. 98). 

La dernière étape aborde le thème des voyages et de l'exploration, en utilisant des 

clichés visuels et culturels pour dépeindre les destinations touristiques et les pratiques de 

voyage. L'image d'une fille partant en voyage avec sa valise à la page 101 peut simplifier 

l'expérience du voyage à une série d'activités stéréotypées et commerciales. Les 

discussions sur les voyages à l'étranger, comme au Maroc, impliquent souvent des 
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symboles folkloriques et des représentations exotiques qui peuvent renforcer des clichés 

sur ces cultures (p. 107). De telles images peuvent influencer la manière dont les 

apprenants perçoivent ces destinations, réduisant des cultures riches et diverses à des 

caricatures simplifiées. 

 Nous voulons présenter les stéréotypes selon leurs types et leur fréquence en 

figures ci-dessous :  

Figure 17 

Répartition des types de stéréotypes dans le manuel Adomania 1  

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce graphique montre la répartition des stéréotypes dans Adomania 1. Les 

stéréotypes de genre dominent largement, représentant 35% du total, ce qui indique une 

forte emphase sur les différences de genre dans le manuel. Les stéréotypes d'âge les 

suivent avec 23%, reflétant des attributions de comportements ou de rôles selon l'âge. Les 

stéréotypes de race et d’origine ethnique représentent 18%, tandis que ceux de profession 

représentent 12%. Les stéréotypes de statut social et de famille, chacun représentant 6%, 

sont moins présents mais contribuent également à la manière dont les groupes sociaux et 

les professions sont perçus et enseignés. Cette distribution montre l'importance des 

stéréotypes de genre et d’âge dans le matériel didactique. 
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Figure 18 

Fréquences des types de stéréotypes dans le manuel Adomania 1  

 

Les stéréotypes de genre sont les plus fréquemment observés avec 6 occurrences, 

ce qui peut poser des questions sur l'équilibre de genre dans les matériels didactiques. 

Cela souligne une utilisation significative des rôles basés sur le genre dans le matériel 

didactique. Les stéréotypes d'âge et de race et d’origine ethnique sont également présents 

avec respectivement 4 et 3 occurrences. Les stéréotypes de profession et de statut social 

sont les moins fréquents, avec respectivement 2 et 1 occurrences. Cette distribution révèle 

que dans ce manuel, l'accent est mis sur certains aspects de l'identité plus que d'autres 

dans l'enseignement du français. 

Figure 19  

Répartition des types de clichés dans le manuel Adomania 1  
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Le graphique montre que les clichés visuels sont les plus fréquents, représentant 

33%. Ils sont suivis des clichés linguistiques, constituant 31%. Les clichés d’enseignement 

apparaissent dans 24%, tandis que les clichés culturels sont à 8%. Les clichés 

sonores/musicaux sont les moins courants, ne représentent que 2%. Cette distribution 

indique une forte utilisation de références visuelles simplifiées pour enseigner le français. 

Figure 20 

Fréquences des types de clichés dans Adomania 1 

 

 

 

 

 

 

Les clichés visuels sont les plus récurrents avec 28 occurrences, ceux qui montrent 

l'utilisation des images pour faciliter la compréhension. Les clichés linguistiques 

apparaissent avec 26 occurrences. Les clichés d’enseignement représentent avec 20 

occurrences, tandis que les clichés culturels, avec 8 occurrences, indiquent une préférence 

pour des méthodes d'apprentissage traditionnelles. Les clichés sonores/musicaux et de 

culture populaire sont les moins utilisés, avec chacun 2 occurrences. 

 Dans le manuel Adomania 1, destiné à un public adolescent débutant en français, 

on observe une utilisation significative de stéréotypes et de clichés à des fins 

pédagogiques. Ce manuel semble particulièrement axé sur l'engagement des jeunes par 

des éléments visuels et des références culturelles actuelles, telles que l'utilisation de la 

technologie et des icônes populaires. Cependant, cette approche soulève des questions 

sur la perpétuation de certains stéréotypes et la simplification des cultures. 
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 Adomania 2 

 Adomania 2 qui est un manuel de FLE qui se compose de 8 étapes comme 

Adomania 1, découpées en 3 leçons aborde une thématique variée selon les intérêts des 

adolescents. Dans le guide pédagogique, le but du manuel est exprimé par ces phrases : 

« la première condition de tout l’apprentissage est de sortir de la passivité pour aller vers 

l'activité. » (Brillant & Erlich & Himber, 2016, p. 5). Ce manuel poursuit la progression 

didactique établie dans Adomania 1, enrichissant l'apprentissage avec une représentation 

diversifiée des pratiques culturelles. Adomania 2 s’adresse à des adolescents débutant 

niveau du CECRL est la fin de A.1 et le début du niveau A2. Notre étude se poursuit avec 

un examen approfondi des stéréotypes et des clichés dans les étapes d'Adomania 2.  

 Dans le manuel, l'utilisation de clichés visuels et linguistiques est stratégiquement 

employée pour enrichir l'enseignement du français aux adolescents. Dès l'étape 0, des 

clichés culturels comme les expressions courantes « Merci », « s’il vous plaît », « Pardon 

» (p. 10) sont introduites, plongeant les apprenants dans une atmosphère culturelle 

typiquement française. Les étapes subséquentes présentent une variété de scènes 

urbaines à travers des plans de ville (p. 11, 19, 20, 22), illustrant la vie quotidienne en 

France et intégrant des moyens de transport divers (vélo, métro, bus, voiture) mentionnés 

à la page 12. Nous rencontrons des clichés d’enseignement, les apprenants sont 

encouragés à naviguer à travers des itinéraires spécifiques sur des cartes (p. 15, 20). Ces 

activités non seulement engagent les apprenants dans des tâches pratiques mais aussi les 

familiarisent avec des aspects caractéristiques de la culture urbaine française.  

 À l'étape 2, on aborde le thème de l'alimentation en faisant un usage significatif de 

clichés culturels et visuels. Les stéréotypes d'âge sont notamment mis en avant avec des 

images d'adolescents choisissant entre des fruits et des gâteaux, reflétant une simplification 

des habitudes alimentaires jeunes (p. 23). Le cliché culturel de quatre repas par jour est 

introduit à la page 24, accompagné d'images visuelles des aliments qui illustrent cette 

routine alimentaire. Visuellement, l'utilisation d'images, telles qu'un sac de courses (p. 27) 

et un cœur symbolisant le mot « aime » (p. 28), simplifie la langue tout en captivant 
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l'attention des apprenants. L'unité se termine avec des représentations stéréotypées des 

responsabilités familiales et des rôles de genre dans les tâches domestiques (p. 34), 

démontrant comment le manuel utilise ces éléments pour enseigner tout en reflétant 

certains aspects culturels. 

Dans l'étape 3 d'Adomania 2, divers stéréotypes et clichés illustrent les 

comportements des adolescents. À la page 37, des amis réconfortent une fille qui pleure et 

des adolescents prennent des selfies. Les émotions sont représentées par des émojis à la 

page 38, et la popularité est symbolisée par une jeune fille avec une couronne à la page 

39. Le texte associe la popularité à l'intelligence et à la gentillesse. Les pages 42 et 43 

montrent des photos d'adolescents et l'écoute de conjugaisons pour renforcer 

l'apprentissage linguistique. La culture et l'engagement social sont évoqués à la page 44 

avec l'image d'un enfant africain pleurant, soulignant une action solidaire. Les exercices 

incluent l'ordonnancement de phrases à partir d'images à la page 47, et à la page 48, les 

clichés de comportements sur les adolescents montrent l'utilisation d'écouteurs et de 

smartphones. Ces éléments renforcent l'apprentissage dans des contextes familiers aux 

apprenants. 

 Dans l'étape 4, les clichés professionnels et culturels enrichissent l'apprentissage 

du français. Sur la page 49, le stéréotype de la femme journaliste est représenté par une 

image d'une femme avec des lunettes et un chignon. La page 50 montre des symboles des 

différents médias, comme le journal et la télévision. Le passé composé est enseigné à 

travers des faits divers à la page 52, et des expressions telles que « C’est incroyable », « 

C’est fou », introduites à la page 53. Les activités courantes des adolescents, comme 

écouter de la musique et faire du shopping, sont évoquées à la page 54. Dans la page 55, 

un tableau sert à enseigner l'impératif pour donner des conseils. La diversité des médias 

est soulignée par le cliché linguistique « émissions pour tous les goûts » très générique à 

la page 56. La page ne présente que trois types de programmes supposés populaires parmi 

les jeunes; une série télévisée, un court métrage documentaire et une émission sur 

l'actualité présentée par une personnalité aimée des adolescents. Cette généralisation ne 
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reflète pas la complexité et la variété des intérêts réels des jeunes, réduisant ainsi leur 

diversité à quelques catégories. Dans la page, 58, une enquête illustre que 62% des 

adolescents lisent le journal hebdomadairement, enrichie par des images de presse.  

Figure 21 

Adomania 2, p. 70 

 

 À l'étape 5, des stéréotypes de genre et des clichés culturels sont explorés à travers 

des thèmes héroïques. Sur la page 63, on voit une adolescente qui porte une cape et un 

masque comme un super-héros. Cependant à la fin de l’étape, à la page 70, uniquement 

des hommes sont présentés comme exemples sous le thème « Les vrais héros », reflétant 

une vision traditionnelle de l'héroïsme.  

Cela renforce des rôles de genres, limitant ainsi la diversité de représentation dans 

le manuel. La page 71 montre Spiderman pour illustrer le super-héros classique, renforçant 

ce cliché avec une bande dessinée populaire. Sur la page 72 met en avant des figures 

héroïques variées de la culture populaire, telles que Princesse Diana, Harry Potter et 

Superman, diversifiant les exemples de héros. À la page 73, un exercice sonore propose 

des devinettes sur ces personnages, stimulant l'écoute et la reconnaissance des 

apprenants. Ces activités visent à engager les apprenants tout en discutant des stéréotypes 

de genre et de la représentation des héros dans les médias. 
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Figure 22 

Adomania 2, p. 75 

 

 Dans l'étape 6, l'accent est mis sur l'environnement à travers l'utilisation de clichés 

visuels, linguistiques et éducatifs. À la page 75, une image d'une fille embrassant un arbre 

accompagne le cliché linguistique « respectons la nature », soulignant l'importance de la 

conservation environnementale. La page 76 présente une affiche sur les animaux en voie 

de disparition et un exercice éducatif sur le temps de décomposition des déchets, 

sensibilisant les apprenants à l'impact environnemental des déchets. Le cliché linguistique 

« J’aime la planète » à la page 77 renforce ce message, accompagné d'icônes de recyclage 

et de poubelles pour illustrer le tri des déchets. L'enseignement du verbe « devoir » pour 

exprimer l'obligation et l'interdiction est abordé à la page 77, utilisant des panneaux 

d'interdiction et d'obligation pour illustrer ces concepts. La page 78 continue avec le 

symbole de recyclage, renforçant la thématique de la responsabilité environnementale.  

 Dans l'étape 7, le thème de l'économie est exploré à travers divers clichés. À la page 

89, des images de l'euro et des tirelires initient les discussions sur la gestion financière. La 

page 91 utilise la fable de La Fontaine « La cigale et la fourmi » pour questionner les 

comportements d'épargne, illustrée par des tirelires en forme de cochon. À la page 92, 

l'idée de donner des cadeaux technologiques gratuits est proposée comme une activité 
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didactique innovante. Les Fables de La Fontaine sont aussi utilisées à la page 96 pour 

introduire des stéréotypes sociaux, comme les distinctions entre riches et pauvres, 

travailleurs et paresseux.  

 Dans l'Étape 8 d'Adomania 2, les stéréotypes professionnels et différents clichés 

didactiques sont explorés pour discuter des aspirations futures. À la page 102, un 

stéréotype de profession montre les filles aspirant à devenir enseignantes tandis que les 

garçons veulent être pilotes. Bien que cette représentation puisse simplifier la présentation 

des choix professionnels pour les jeunes, elle peut aussi perpétuer des stéréotypes de 

genre restrictifs. Il nous paraît important qu’une approche plus inclusive montrant une 

diversité de rôles professionnels indépendamment du genre pourrait offrir une vision plus 

équilibrée et inspirante. 

 Nous illustrons ci-dessous la répartition et la fréquence des différents types de 

stéréotypes identifiés :  

Figure 23 

Répartition des types de stéréotypes dans le manuel Adomania 2 

 

 Cette figure illustre la répartition des différents types de stéréotypes dans le manuel 

Adomania 2. Le graphique montre clairement que les stéréotypes de genre et de profession 

sont les plus présents, représentant 33% du total. Les stéréotypes d'âge et les stéréotypes 

de statut social représentent chacun 8%. 
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Figure 24 

Fréquences des types de stéréotype dans le manuel Adomania 2 

 

 Le graphique montre que les stéréotypes de genre et de profession sont les plus 

fréquents avec 2 occurrences. Ils sont suivis des stéréotypes d'âge et de statut social, 

chacun avec 1 occurrence.  

Figure 25 

Répartition des types de clichés dans le manuel Adomania 2 

 

Le graphique illustre la répartition des différents types de clichés. Les clichés visuels 

sont les plus répandus, constituant 46% du total. Les clichés d'enseignement et culturels 

les suivent respectivement avec 20% et 16%. Les clichés linguistiques représentent 10%, 

tandis que les clichés de comportements comptent pour 5%. Les clichés liés à la culture 

populaire sont les moins fréquents, avec seulement 3%. Cette distribution met en lumière 

l'importance des aspects visuels et culturels dans le matériel didactique analysé. 
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Figure 26 

Fréquences des types de clichés dans le manuel Adomania 2 

 

 

 

 

 

 

Ce graphique montre les fréquences de différents types de clichés dans le matériel 

pédagogique analysé. Les clichés visuels dominent avec 40 occurrences, illustrant leur rôle 

central dans la présentation des concepts. Les clichés liés à l’enseignement se présentent 

18 fois et les clichés culturels 14 fois indiquant l’importance des valeurs culturelles. En 

outre, les clichés linguistiques et de comportement se présentent 9 et 4 fois respectivement. 

Les clichés de culture populaire sont les moins représentés, avec seulement 3 occurrences. 

Adomania 3 

Adomania 3 se forme en 8 étapes comme le premier et le deuxième volume de la 

série qui s'adresse à des adolescents débutant leur apprentissage du français, et « couvre 

la fin du niveau A2 du CECRL » (Gallon & Himber & Reboul, 2017, p. 3). Ce manuel offre 

des vidéos authentiques en collaboration avec TV5MONDE. Comme dans Adomania 1 et 

Adomania 2, chaque étape d'Adomania 3 se compose de trois leçons et trois parties : 

cultures, entrainement, et évaluation. De plus, huit thèmes différents, chacun correspondant 

aux centres d'intérêt des jeunes, ont été soigneusement sélectionnés pour les huit étapes.  

Nous commençons notre analyse dès l’étape 0 d'Adomania 3, où la révision des 

bases est abordée avec des clichés culturels et linguistiques. La page 8 présente la 

conjugaison avec l'outil didactique de « la Roue », entouré par des images iconiques de la 
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France comme des baguettes et des références à La Fontaine. Dans la page 9, des 

expressions françaises courantes telles que « bon appétit » et « bonne année » sont 

introduites, associées aux fêtes françaises, tandis que la page 10 met l'accent sur des 

interjections comme « bof » et « aïe », typiques de la réaction française. 

L'Étape 1 engage les jeunes dans leur environnement immédiat et leurs intérêts. La 

page 11 montre des jeunes filles écoutant de la musique, illustrant un stéréotype d'âge. 

L'enquête sur les loisirs des adolescents à la page 12 utilise un format binaire de réponse, 

limité à « Oui » ou « Non ». Les pages suivantes explorent les interactions sociales parmi 

les jeunes, avec des clichés de comportements comme prendre des selfies (page 15) et 

discuter de lieux favoris dans un format de blog (page 16). Des références culturelles 

populaires, comme les jeux vidéo à la page 18 et les équipements de jeux à la page 19, 

connectent les apprenants avec des aspects ludiques et modernes de la culture 

francophone. 

L'Étape 2 d'Adomania 3 explore les années 80 et 90 avec un focus sur les clichés 

culturels et didactiques. La page 23 illustre les adolescents de cette époque avec des 

images stéréotypées comme des cassettes et des coiffures extravagantes, souvent 

associées uniquement aux jeunes filles. Dans les leçons qui suivent, les apprenants 

découvrent les objets, les goûts et les médias populaires de l'époque, avec des références 

à des icônes comme Madonna et à des films culte. Par exemple, la page 26 utilise l'imparfait 

pour discuter des technologies et des loisirs passés, tandis que la page 28 compare les 

objets avec ceux d'aujourd'hui pour montrer l'évolution technologique. Les activités 

d'enseignement incluent des quizz sur le vocabulaire (p. 25) et des jeux comme le jeu de 

l'oie (p. 32), rendant l'apprentissage à la fois interactif et engageant. La section « Cultures 

» utilise des thèmes comme le voyage dans le temps pour susciter l'intérêt des apprenants 

et les amener à réfléchir sur la manière dont le passé influence le présent. Dans cette étape, 

les clichés et les stéréotypes sont utilisés pour créer un matériel didactique qui capte 
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l'intérêt des adolescents en les connectant avec une époque révolue, tout en soulignant 

comment ces éléments du passé continuent d'influencer la culture contemporaine. 

Figure 27 

Adomania 3, p. 37 

 

Dans l'étape 3 du manuel, les apprenants explorent la géographie et la culture 

mondiale à travers des clichés variés. La page 37 présente un cliché visuel captivant : des 

jeunes avec des sacs à dos examinent une carte sur un pont en bois, symbolisant 

l'aventure. Sur la page 38, une autre mise en scène visuelle montre des adolescents qui 

marchent sur une carte, mettant en exergue la France, ce qui souligne son importance 

globale. La sonorité de cette étape est introduite à la page 39, enrichissant le vocabulaire 

des apprenants avec des termes pratiques pour le voyage. Le dialogue se poursuit sur la 

page 42 avec une discussion sur les pays francophones, notamment la Belgique, et utilise 

un chat pour enseigner les prépositions de lieu de manière ludique. Enfin, la page 44 utilise 

l'histoire d'un grand navigateur et une carte du monde pour ancrer l'apprentissage dans des 

récits de découvertes maritimes.  
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L'Étape 4 d'Adomania 3 intègre des clichés visuels et sonores pour explorer la 

culture et les médias, rendant l'apprentissage du français vivant et engageant. À la page 

50, les apprenants découvrent "Marie de Paris", un personnage qui incarne le cliché 

parisien et sert de point de départ pour des discussions culturelles. Sur la page 51, une 

activité incite les apprenants à donner leur avis sur des œuvres littéraires et 

cinématographiques, enrichissant leur vocabulaire et leur capacité critique. Les pages 

suivantes les amènent à analyser des affiches de festivals et à identifier des genres 

littéraires à travers des résumés, tout en interagissant avec des symboles de la culture 

numérique moderne, comme YouTube. La page 56 utilise une image détournée de « La 

Joconde » pour encourager une réflexion sur l'art, tandis que la page 57 expose les 

apprenants à des peintres célèbres et leurs œuvres, approfondissant leur connaissance de 

l'histoire de l'art. L'évaluation finale sur la page 60 utilise un forum en ligne pour développer 

les compétences en communication numérique des apprenants, illustrant comment les 

clichés peuvent servir de pont entre l'apprentissage en classe et les interactions dans le 

monde réel. 

L'Étape 5 d'Adomania 3 sensibilise les jeunes à l'écologie en utilisant des clichés 

environnementaux. L’image des adolescents portant des t-shirts verts sur la page 63 

servent de clichés visuels symbolisant l'engagement écologique. Un stéréotype de 

comportement est illustré lorsque les adolescents sont représentés en train de sourire tout 

en ramassant des déchets, suggérant une attitude toujours positive envers l'écologie. Les 

activités pour identifier les habitudes de consommation, l'utilisation de l'impératif pour 

prodiguer des conseils écologiques, et la création de slogans sur le recyclage sont des 

clichés et des stéréotypes pour faciliter la compréhension. Par exemple, le terme simplifié 

« conso » pour « consommateur » à la page 64. Les discussions autour de documentaires 

sur l'avenir de la planète (p. 69) et les exercices de tri des déchets, où les jeunes utilisent 

des boîtes en couleur pour séparer les matières recyclables (page 71), montrent comment 

les clichés peuvent renforcer des messages environnementaux. 
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 Dans l'étape 6, la nourriture et les traditions alimentaires sont explorées à travers 

une série de clichés et d'exercices qui rendent l'apprentissage du français à la fois visuel et 

interactif. Les illustrations sur la page 77 montrent des assiettes pour enfants, introduisant 

ainsi le vocabulaire lié à l'alimentation des jeunes. Sur la page 78, on voir verbes « sevir », 

« boire » et « sentir » sont présentés par des émojis. Ces visuels peuvent être captivants 

et utiles au début, cependant, lorsqu'ils sont répétés fréquemment, ils perdent leur 

originalité et leur impact sur les apprenants, se transformant ainsi en cliché visuel. La page 

79 met en scène un food truck proposant des repas sains, intégrant le vocabulaire des 

aliments bénéfiques pour la santé. À la page 80, une affiche annonce un « restaurant day 

», une occasion d'explorer les pratiques alimentaires dans un cadre scolaire. À la page 81, 

on voit un menu écrit sur un tableau noir, accompagné de photos de couverts.  

Figure 28 

Adomania 3, p.82 

 

  Dans la série de manuels que nous avons examinée jusqu'à présent, un grand 

nombre de clichés visuels et culturels relatifs à la France et aux français ont été introduits. 
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 Ces clichés sont présents tout au long de la série Adomania. Cependant sur la page 

82 du dernier manuel étudié, nous trouvons dans la partie « Cultures », le titre « Cliché ou 

pas ? ». L'activité incite les apprenants à évaluer et réfléchir sur les clichés. Cette partie 

marque un moment significatif, car elle donne aux apprenants la possibilité de découvrir les 

stéréotypes et les clichés auxquels ils ont été exposés. En leur demandant de définir le 

cliché et en les invitant à réfléchir sur des clichés de leur propre culture. Les auteurs 

cherchent à développer les compétences de pensée critique des apprenants et à 

encourager la comparaison culturelle. Les activités se poursuivent dans les pages 84 et 85 

avec des images d'aliments et des suggestions pour partager des bonbons, promouvant 

ainsi les valeurs de partage et de modération. Cette étape utilise des clichés visuels et 

linguistiques pour enseigner efficacement la culture alimentaire française. 

Figure 29 

Adomania 3, p. 89 

 

L'Étape 7, consacrée au « Bien-être », utilise des stéréotypes de genre et d'âge pour 

aborder des thèmes de santé mentale et physique. Par exemple, la page 89 montre un 

garçon insouciant sur la plage et une fille pensivement triste, renforçant des idées 
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préconçues sur les émotions selon le genre. Les activités proposées incluent des conseils 

sur le bien-être avec des icônes sensorielles (p. 90). La page 92 présente le stéréotype 

d'âge et le cliché de comportement, évoquant les soucis quotidiens des adolescents. La 

section explore également des expressions pour parler ouvertement des sentiments et 

envisage la création d'un environnement scolaire idéal pour le bien-être (p. 97). Cette étape, 

tout en étant éducative, risque de perpétuer certains stéréotypes sociaux. 

L'Étape 8 d’Adomania 3 aborde les comportements sociaux et les valeurs comme 

le respect et la politesse, utilisant des scénarios pour illustrer ces concepts. Dans la page 

101, une illustration montre des adolescents attendant patiemment leur tour dans une file 

d'attente, ce qui renforce le cliché selon lequel le respect se manifeste par la patience et 

l'ordre dans les espaces publics. La page 103 continue avec un cliché culturel où la devise 

française « Liberté, Égalité, Fraternité » est affichée dans un contexte scolaire, simplifiant 

la complexité des valeurs républicaines en les réduisant à des comportements quotidiens 

dans le système scolaire. La dynamique familiale est explorée à la page 104, où un 

stéréotype de famille montre que les responsabilités et les droits des enfants sont 

conditionnés par leur comportement, et les tensions entre les désirs des adolescents et les 

règles de la maison sont mises en lumière. Et l’étape conclut avec des leçons sur les 

comportements sociaux et les valeurs telles que le respect et la politesse (p. 102-112). 

Cependant, les images et scénarios employés risquent de renforcer les stéréotypes 

comportementaux et culturels en mettant l'accent sur des normes sociales précises.  

Cette analyse des unités d'Adomania 3 montre comment, malgré l'objectif 

d'enseigner la langue française de manière engageante et accessible, le matériel 

didactique peut parfois véhiculer des simplifications et généralisations qui risquent de limiter 

la compréhension des apprenants sur la diversité et la complexité culturelle. 

 Ci-dessous, nous illustrons la répartition et la fréquence des différents types de 

stéréotypes identifiés dans le troisième tome de la série Adomania : 
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Figure 30 

Répartition des types de stéréotypes dans le manuel Adomania 3 

 

Le graphique illustre la répartition des différents types de stéréotypes détectés dans 

le manuel Adomania 3. Parmi ces catégories, le genre est prédominant avec 43%, 

soulignant la fréquence des stéréotypes liés au genre dans ce matériel didactique. Les 

stéréotypes d'âge représentent 29%, montrant ainsi leur importance notable. Les 

stéréotypes de famille et de profession sont les moins fréquents, chacun à 14%, ce qui 

suggère une moindre focalisation sur les généralisations professionnelles et familiales.  

Figure 31 

Fréquences des types de stéréotype dans le manuel Adomania 3 

 

Le graphique illustre la fréquence des différents types de stéréotypes présents dans 

le manuel Adomania 3. Le stéréotype le plus fréquemment rencontré concerne le « Genre 

», avec 3 occurrences, soulignant une utilisation récurrente de stéréotypes liés au genre 
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dans le matériel didactique. Les stéréotypes d’âge sont présents 2 fois, tandis que les 

stéréotypes de profession et de famille sont moins fréquents, apparaissant chacun une fois. 

Cela montre une tendance à préférer certains types de stéréotypes dans ce manuel. 

Figure 32 

Répartition des types de clichés dans le manuel Adomania 3 

 

 

 

 

 

 

Ce graphique illustre la répartition des différents types de clichés présents dans le 

manuel Adomania 3. Les clichés visuels dominent avec 34%, mettant en avant des images 

iconiques. Les clichés culturels et les clichés d’enseignement, abordant les approches 

éducatives courantes, partagent la même proportion, chacun à 24%. Ils sont suivis des 

clichés linguistiques à 13%. Enfin, les clichés de culture populaire, les moins présents avec 

seulement 5%.  

Figure 33 

Fréquences des types de clichés dans Adomania 3 

 

 

 

 

 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

Cliché Visuel Cliché Linguistique Cliché Culturel Cliché de Culture
Populaire

Cliché
d'Enseignement

Cliché Visuel
34%

Cliché Linguistique
13%

Cliché Culturel
24%

Cliché de Culture 
Populaire

5%

Cliché 
d'Enseignement

24%



80 
 

 

Le graphique montre la fréquence des différents types de clichés dans le manuel 

Adomania 3. Les clichés visuels sont les plus fréquents, avec 35 occurrences. Les clichés 

culturels et d’enseignement, présentant chacun 25 occurrences, évoquent une forte 

utilisation de ces éléments pour représenter la culture française de manière simplifiée, et 

reflètent une méthode didactique qui peut se répéter à travers les unités. En revanche, les 

clichés linguistiques et les clichés de culture populaire sont moins utilisés, avec seulement 

15 et 5 occurrences respectivement. Cette distribution illustre les types de clichés que les 

concepteurs du manuel favorisent pour transmettre des aspects culturels et linguistiques. 

L’Analyse des Vidéos  

Dans cette section, nous analyserons deux vidéos provenant de chaque niveau B1 

et B2 du site TV5MONDE enseigner le français, utilisées comme matériel de l’éducation 

pour des adolescents de 16 à 18 ans, en termes d'utilisation de stéréotypes et de clichés 

et de leur fréquence. 

Au Niveau B1 Vidéos sur le site TV5MONDE 

Vidéo 1 : Demain, l’intelligence artificielle 

 Cette vidéo est destinée à l'apprentissage du français pour les jeunes de niveau B1 

âgés de 16 à 18 ans. Elle est disponible sur le site « Enseigner le français » de TV5MONDE. 

Publiée pour la première fois le 29 mai 2018, la vidéo a été modifiée le 31 janvier 2022. La 

vidéo, d'une durée d'environ trois minutes (2m 57s), aborde le thème de l'intelligence 

artificielle. Elle constitue une ressource riche pour l'analyse des stéréotypes dans le 

matériel didactique, en exposant divers stéréotypes courants. 

 Les clichés linguistiques sont les plus fréquents dans cette vidéo. Par exemple, les 

présentatrices commencent par se dire « Bonsoir », une formule de salutation très formelle 

et classique. D'autres expressions comme « Musique Maestro » et « N’est-ce pas ? » sont 

également utilisées, ajoutant une touche de familiarité et de stéréotypie au discours. 
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L'utilisation du mot « Totalement » pour marquer l'accord complet est un autre exemple de 

cliché linguistique. 

 Le cliché visuel est représenté par la pluie des notes sur l’écran, une imagerie 

souvent utilisée pour symboliser une avalanche d'informations ou de données, typique des 

vidéos traitant de la technologie ou de l'intelligence artificielle.  

 Le cliché national est illustré par les robots compagnons ayant des traits asiatiques, 

ce qui souligne le rôle prédominant des pays asiatiques dans le développement 

technologique. 

 Un cliché de comportement se manifeste lorsque les robots imitent les émotions 

humaines, un thème récurrent dans la littérature et le cinéma de science-fiction. 

 Les clichés culturels sont également présents, notamment à travers des 

questionnements comme « Est-ce que l’homme pourrait un jour perdre le contrôle sur ses 

créatures ? », une référence aux œuvres d'Asimov et aux peurs sociétales liées à 

l'intelligence artificielle. Une autre expression, « Avouez que ce serait quand même 

dommage qu’ils nous remplacent un jour » renforce cette inquiétude sur le remplacement 

de l'homme par les machines. L’image du « bouton rouge » symbolise une situation 

dangereuse, rappelant les scénarios d'urgence dans les films de science-fiction.  

 Le cliché de culture populaire apparaît aussi avec Google qui recherche comment 

arrêter les robots en cas d’urgence, une scène fréquemment vue dans les médias 

populaires lorsque l'on traite des dangers potentiels de l'IA. Enfin, un cliché sectoriel est 

observé avec l’utilisation des noms « Alice » et « Bob » dans le secteur informatique au lieu 

de « personne A » ou « personne B », ce qui est un standard dans les discussions 

techniques. 

 En résumé, cette vidéo utilise une variété de clichés pour aborder le sujet de 

l'intelligence artificielle, reflétant à la fois des stéréotypes communs et des préoccupations 

culturelles contemporaines. 

 La vidéo ne contient pas d’exemples de stéréotype.  Nous voulons présenter les 

clichés selon leurs types et leur fréquence en figures ci-dessous :  
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Figure 34 

Répartition des types de cliché dans la vidéo « Demain, l’intelligence artificielle »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La vidéo « Demain, l’intelligence artificielle » présente une variété de clichés. Les 

clichés linguistiques sont les plus fréquents, représentant 34% du total. Ce sont les clichés 

culturels qui les suivent avec 25%. Les clichés visuels constituent 9% des clichés identifiés. 

Les clichés comportementaux, nationaux, de culture populaire et de profession 

représentent chacun 8% des clichés. Cette distribution montre que les clichés linguistiques 

et culturels dominent dans cette vidéo, tandis que les autres types de clichés sont répartis 

de manière plus équilibrée. 

Figure 35 

Fréquences des types de clichés dans la vidéo « Demain, l’intelligence artificielle » 
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 La vidéo « Demain, l’intelligence artificielle » présente une variété de clichés avec 

des fréquences différentes. Les clichés linguistiques sont les plus fréquents, apparaissant 

4 fois dans la vidéo. Les clichés culturels les suivent avec 3 occurrences. Les clichés 

visuels, nationaux, comportementaux, de culture populaire et professionnel apparaissent 

chacun une fois. Cette distribution montre que les clichés linguistiques et culturels sont 

prédominants, tandis que les autres types de clichés sont moins fréquents mais tout de 

même présents. 

Vidéo 2 : Unis Cité    

 La deuxième vidéo, « Unis Cité », qui dure 3 minutes 11 secondes, est disponible 

sur la plateforme TV5MONDE, a été publiée le 9 avril 2018 et a été modifiée le 3 juin 2019. 

Cette vidéo qui s'adresse aux adolescents de 16 à 18 ans au niveau intermédiaire B1 du 

CECRL, est utilisée comme matériel didactique en français pour examiner les clichés et les 

stéréotypes.  

 La vidéo « Unis Cité » utilise divers clichés et stéréotypes pour transmettre son 

message. Elle commence par un cliché visuel : le lever du soleil sur la ville symbolisant un 

nouvel espoir, une technique souvent utilisée pour inspirer positivité et renouveau. Un autre 

cliché cinématographique est également présent : le témoin qui parle en marchant, utilisé 

ici pour dynamiser le dialogue. Cette méthode est répétée dix fois avec différents jeunes, 

accentuant l'effet des témoignages. 

 Sur le plan des stéréotypes, un cliché d'âge se manifeste lorsque l'on voit une jeune 

fille marchant au bras d'une vieille dame, véhiculant l'idée réductrice que les personnes 

âgées sont dépendantes et vulnérables. Il nous faut rappeler que cette représentation peut 

fausser la perception de l'autonomie des aînés. 

 D'autres clichés culturels abondent, comme l'idéalisme des jeunes censés utiliser 

leur énergie pour le bien de la société, ou l'expression linguistique « Pour moi », répétée 

par les volontaires pour souligner leur engagement personnel. La vidéo souligne aussi la 
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tolérance et la diversité, parfois de manière clichée, en assignant des rôles sociaux 

stéréotypés : les personnes âgées en maison de retraite, les enfants à l'école, et les 

personnes handicapées nécessitant du soutien. 

 En outre, la diversité des bénévoles est positivement mise en avant, supportant le 

message de l'organisation sur la diversité. Un cliché visuel récurrent montre les volontaires 

prenant une photo en groupe devant une pancarte, ou marchant ensemble vers la caméra. 

Un cliché comportemental se dévoile lorsque tous les bénévoles, portant le même sweat-

shirt, sourient à la caméra, renforçant le cliché que « aider est le bonheur ». 

 La vidéo « Unis Cité » utilise donc un certain nombre de clichés et de stéréotypes 

pour renforcer son message, tout en fournissant un exemple de la manière dont ces 

éléments sont perçus et dont ils peuvent influencer notre compréhension des rôles sociaux. 

Figure 36 

Répartition des types de stéréotypes dans la vidéo « Unis Cité » 

 

 Dans le graphique que nous observons, les stéréotypes d'âge et de statut social 

partagent des proportions égales, occupant chacun 50%. Cela reflète une présence 

notable. 

Figure 37 

 Fréquences des types de stéréotypes dans la vidéo « Unis Cité » 
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Le graphique montre que les stéréotypes d'âge et de statut social apparaissent 

chacun une seule fois dans l'analyse, illustrant une présence modérée de ces types de 

stéréotypes dans le contenu étudié. 

Figure 38 

Répartition des types de clichés dans la vidéo « Unis Cité »

  

 Le graphique montre que les clichés visuels sont les plus courants, représentant 

50% de l'ensemble, tandis que les clichés culturels et les clichés linguistiques apparaissent 

à hauteur de 25% et de 17% respectivement. Les clichés de comportement sont les moins 

fréquents, avec seulement 8% du total, illustrant une présence moindre de ce type de cliché 

dans le contenu analysé. 

Figure 39 

Fréquences des types de clichés dans la vidéo « Unis Cité » 

 

Le graphique illustre la fréquence des différents types de clichés. Les clichés visuels 

sont nettement plus fréquents avec un total de 6 occurrences, tandis que les clichés 

culturels sont présents avec 3 occurrences. Les clichés linguistiques sont moins présents 
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avec seulement 2 occurrences, et les clichés comportementaux sont les plus rares avec 

une unique occurrence. Cela montre une prédominance significative des clichés visuels 

dans le contenu analysé. 

Au Niveau B2 : Vidéos sur le site TV5MONDE 

Vidéo 1 : Côte d’Azur, France 

 La première vidéo que nous avons sélectionnée est disponible sur la plateforme 

TV5MONDE, a été publiée le 5 juillet 2013 et a été modifiée le 19 février 2022. Cette vidéo 

s'adresse aux adolescents de 16 à 18 ans au niveau avancé B2 du CECRL. La vidéo de 3 

minutes contient divers clichés et stéréotypes afin d’illustrer la région de la Côte d'Azur en 

France. 

 Les clichés visuels sont nombreux, notamment la présentation répétée des villes sur 

la carte de France, visionnée cinq fois, et une vue plongeante sur la Côte d'Azur à Nice, 

montrant la plage. À Vallauris, on parle de Picasso, un artiste célèbre ayant vécu dans la 

région, ce qui renforce un cliché culturel. De plus, la vidéo compare Nice à la Californie en 

montrant des jeunes qui patinent et des personnes courant sur la route côtière, renforçant 

ainsi des clichés de culture populaire. 

 À Grasse, le musée international de la parfumerie est présenté, soulignant 

l'importance de cette industrie pour la région et confirmant un autre cliché culturel. Le 

témoignage d'un Français indique les aspects positifs de la Côte d'Azur, tels que la mer, la 

montagne et les rivières, illustrant un cliché linguistique. Nous y observons également un 

stéréotype d'âge, lorsque les jeunes sont montrés en train de s'amuser et de danser sur de 

la musique électronique avec un DJ. 

 La vidéo comprend aussi un cliché de comportement, suggérant que tout le monde 

peut trouver quelque chose à faire pendant les vacances. Un autre cliché culturel est que 

la France est toujours en fête, avec des événements comme le Nice Jazz Festival ou les 

Plages électroniques de Cannes. 
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 Enfin, des clichés linguistiques montrent des touristes parlant français avec des 

phrases telles que « Bonne nuit » et « Nice est jolie », renforçant l'idée que le français est 

la langue prédominante pour les interactions touristiques dans cette région. 

Figure 40 

Répartition des types de stéréotypes dans la vidéo « Côte d’Azur, France » 

  

 Le graphique montre la répartition des différents types de stéréotypes. Les 

stéréotypes de genre sont ici les plus représentés, constituant 34% du total. Les 

stéréotypes d'âge et de profession les suivent de près, chacun représentant 33% du total. 

Figure 41  

Fréquences des types de stéréotypes dans la vidéo « Côte d’Azur, France » 

 

 Le graphique montre que les stéréotypes de genre, d'âge et de profession sont tous 

représentés avec une occurrence chacun. Cette distribution équilibrée indique une 

présence uniforme de ces stéréotypes dans le contenu de la vidéo. 
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Figure 42 

Répartition des types de clichés dans la vidéo « Côte d’Azur, France » 

 

  Les clichés visuels sont les plus fréquents, constituant 46% du total. Les clichés 

culturels les suivent avec 23%, tandis que les clichés linguistiques représentent 15%. Les 

clichés de comportement et ceux de culture populaire sont moins courants, chacun 

occupant 8% de la répartition. Cette diversité montre l'utilisation variée des clichés pour 

aborder différents aspects du contenu. 

 

Figure 43 

Fréquences des types de clichés dans la vidéo « Côte d’Azur, France » 

 

 Selon ce graphique, les clichés visuels dominent, apparaissant avec six 

occurrences. Les clichés culturels sont présents avec trois mentions. Les clichés 
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linguistiques sont cités deux fois, tandis que les clichés de culture populaire et les clichés 

de comportement ne sont mentionnés qu'une seule fois chacun. 

Vidéo 2 : Canada : La Tablée des Chefs 

 La deuxième vidéo sélectionnée, La Tablée des Chefs dure 2’1’’. Elle est disponible 

sur la plateforme TV5MONDE, a été publiée le 18 mars 2021 et a été modifiée le 21 

décembre 2022. Cette vidéo qui s'adresse aux adolescents de 16 à 18 ans au niveau 

avancé B2 du CECRL, est utilisée comme matériel didactique en français. Les clichés et 

les stéréotypes qu'elle contient seront examinés par nous. 

 Nous observons des clichés visuels dans la vidéo. Le premier montre des personnes 

attendant sous la pluie dans la file d'attente pour de la soupe, une image souvent utilisée 

dans le contexte des organisations volontaires pour dramatiser les difficultés rencontrées 

par les personnes qui sont dans le besoin. Le deuxième cliché visuel illustre un homme 

préparant des aliments dans une cuisine professionnelle, soulignant l'expertise et le sérieux 

des professionnels de la cuisine. Le troisième cliché visuel, où l'on voit quelqu'un touchant 

une ampoule de dessin, symbolise l'inspiration et la recherche de solutions. 

 Du côté des clichés linguistiques, la phrase « Alors ? Prêts à parler de La Tablée 

des Chefs à votre restaurant préféré ? » est utilisée, ce qui peut refléter un dialogue typique 

visant à promouvoir une initiative. 

 Les stéréotypes sont également présents, notamment le stéréotype du héros, où 

après la mort de sa mère, M. Archambault se mobilise pour aider les personnes dans le 

besoin, illustrant le motif classique de la transformation par suite d’une tragédie personnelle. 

Le stéréotype de genre est abordé avec les chefs hommes et les femmes servant dans le 

restaurant, renforçant l'idée traditionnelle des rôles de genre dans les milieux 

professionnels de la restauration. Enfin, le stéréotype de profession est représenté par le 

chef du restaurant qui est décrit comme sérieux, méticuleux, et utilisant des ingrédients de 

la plus haute fraîcheur et qualité, comme confirmé par les propos de la femme interviewée.  

 En résumé, cette vidéo utilise une combinaison de clichés visuels et linguistiques 

ainsi que de stéréotypes pour mettre en lumière les défis et les efforts dans le secteur de 
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l'aide alimentaire, tout en perpétuant certaines représentations traditionnelles des rôles 

sociaux et professionnels. 

Figure 44  

Répartition des types de stéréotypes dans la vidéo « Canada : La Tablée des Chefs » 

 

 Le graphique montre une répartition presque égale entre trois types de stéréotypes: 

les stéréotypes de héros sont légèrement davantage représentés à 34%, par rapport aux 

stéréotypes de genre et de profession qui sont chacun de 33%. Cela indique une diversité 

dans les stéréotypes abordés, avec une petite préférence pour l'image du héros. 

Figure 45 

 Fréquences des types de stéréotypes dans la vidéo « Canada : La Tablée des Chefs » 

 

 

 

 

 

 

Ce graphique illustre la fréquence de trois types de stéréotypes : le stéréotype de 

genre, le stéréotype d'âge et le stéréotype de profession. Chacun de ces stéréotypes 

apparaît deux fois dans le matériel analysé. 
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Figure 46 

Répartition des types de clichés dans la vidéo « Canada : La Tablée des Chefs » 

 

 La figure montre que les clichés visuels prédominent largement, représentant 75% 

des clichés observés, tandis que les clichés linguistiques constituent les 25% restants. 

Cette répartition souligne une nette préférence pour les expressions visuelles sur les 

linguistiques dans le contenu analysé. 

 

Figure 47 

Fréquences des types de clichés dans la vidéo « Canada : La Tablée des Chefs » 

 

 Ce graphique montre la fréquence de différents types de clichés dans les matériels 

didactiques analysés. Le cliché visuel apparaît le plus fréquemment, avec 3 occurrences. Il 

est suivi par le cliché linguistique qui est présent une fois.  

 Conclusion  

 Le premier objectif de ce chapitre consistait en une analyse des types et des 

cotations abordant les clichés et les stéréotypes narratifs des supports didactiques. Dans 
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ce chapitre, nous avons analysé et comparé le matériel didactique des manuels Les 

Loustics séries 1 et 2 au niveau A1.1 et A1, Adomania séries 1,2 et 3 au niveau A1.1, A1 

et A2, des vidéos de la plateforme éducative TV5MONDE aux niveaux B1 et B2.  

L'analyse du matériel didactique montre que les clichés varient selon l'âge et le 

niveau linguistique. Nous avons constaté que pour les petits (Les Loustics 1 et 2, 

niveauA1.1 et A1), les clichés culturels et nationaux sont dominants, et que l’on utilise des 

symboles simples et emblématiques, car ces types de symboles sont souvent utilisés pour 

une plus grande facilité d’apprentissage des petits enfants. Les couleurs, la musique, la 

répétition des mots sont utilisées plusieurs fois. Dans la série Les Loustics, ce sont des 

images fabriquées qui ont été utilisées. En revanche, dans les parties « Faites la fête » et 

« Projet » figurent des images authentiques, en particulier les photographies des 9 enfants 

présentées sur la page d'accueil du manuel. De l'autre côté, dans la série Adomania 

destinée aux adolescents, ce sont des images authentiques qui ont été principalement 

utilisées, avec des images fabriquées en complément. 

 Chez les adolescents au niveau A1.1 (Adomania 1) nous avons remarqué que le 

contenu, adapté à l’âge et aux intérêts des apprenants, inclut également des clichés visuels 

et les linguistiques. Dans les manuels Adomania 2 et 3, aux niveaux A1 et A2, les 

stéréotypes liés au genre et à la profession sont fréquents. Cela pourrait affecter leur vision 

des rôles sociaux et professionnels. Pour les jeunes de 16 à 18 ans, au niveau avancé 

(TV5MONDE, niveaux B1 et B2), les matériels abordent des thèmes sociaux plus 

complexes. Cette approche enrichit non seulement leurs compétences linguistiques, mais 

encourage également une réflexion critique sur les normes culturelles et sociales. 

Cependant, nous avons constaté là encore la présence de clichés et de stéréotypes 

traditionnels. 
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Chapitre 5 
Conclusion, discussion et recommandations 

 

 Notre objectif était d’étudier la place et l’importance des clichés et des stéréotypes 

dans l’enseignement / apprentissage du FLE. De ce fait, dans le chapitre d’introduction, 

nous avons donné le cadre de notre étude et avons défini nos objectifs.  

 Ensuite, le deuxième chapitre a examiné les relations entre la langue et la culture, 

car ces deux notions influent sur la formation et la continuité des clichés et des stéréotypes. 

Et, nous avons traité la connexion entre la langue et l’identité sociale et culturelle. Nous 

avons ensuite considéré le processus d’enrichissement de la langue et de l’interaction 

linguistique dans différents groupes culturels et pays. Enfin, nous avons visé à étudier les 

échanges des mots interculturels par des situations sociales et historiques, telles que des 

guerres, la migration, le commerce. La littérature a montré que l'interaction interculturelle a 

augmenté avec le développement des médias et de la technologie.  

 Il va sans dire que par l’impact de la globalisation, de nouveaux mots se répandent 

rapidement dans le monde. L’effet de la popularisation de langues telles que l'anglais a créé 

le concept de langue globale. Nous avons souligné l'importance des besoins 

d'apprentissage des langues dans le monde global. Par ailleurs, ont été abordées les 

influences interculturelles sur l'apprentissage des langues. Dans ce contexte, le CECRL 

reflète les normes concernant l’introduction de cultures dans le processus d’apprentissage 

des langues. L’UNESCO et l’Union européenne poursuivent des politiques visant à 

promouvoir la mobilité éducative. Dans ce cadre, les autorités offrent un support financier 

important aux apprenants de tous âges. Nous pensons que l'impact positif de ces activités 

et une expérience de première main pourraient briser les préjugés sur les stéréotypes et 

les clichés culturels, imposés ou enregistrés de quelque manière que ce soit. 

 Dans le troisième chapitre, nous avons défini les concepts de stéréotype et de 

cliché, qui sont la base de notre recherche, dans un cadre théorique en analysant les termes 

proches. Afin d'approfondir notre étude, nous avons analysé les fondements socioculturels 

de ces concepts en détail. Nous avons recherché les types de clichés et de stéréotypes 
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que nous rencontrons dans la vie quotidienne, les médias, la vie professionnelle, et les 

avons expliqués par des exemples actuels. Cette partie nous a donné la possibilité de bien 

comprendre les rôles des clichés et des stéréotypes, et de composer une grille qui nous a 

permis d’interroger les manuels qui ont été mentionnés dans le chapitre suivant.  

 Dans la quatrième partie de notre mémoire, nous avons analysé deux séries de 

manuels de FLE : la série Les Loustics pour les 6-9 ans, Adomania 1-2-3 (11-15 ans) pour 

le niveau A1-A2, ainsi que des vidéos pour le niveau B1-B2 sélectionnées dans « 

TV5MONDE enseigner le français » pour les adolescents (16-18 ans). Nous avons choisi 

la série préparée par la même maison d’édition car nous pensions qu'elle serait plus 

cohérente dans l'analyse de la répartition des stéréotypes et des clichés en fonction de 

l'âge et du niveau. Nous avons également voulu enrichir l'étude en examinant d’autres types 

de matériels didactiques pour les niveaux B1 et B2. La plateforme TV5MONDE collabore 

avec Hachette pour le parcours digital de la série Adomania que nous avons analysée, y 

compris les manuels. Nous avons cherché à rendre notre examen cohérent à cet égard. 

Par suite de l'examen détaillé des manuels et des vidéos, nous avons répertorié les clichés 

et les stéréotypes identifiés en fonction de leur type, puis nous avons calculé leur fréquence 

d'utilisation. Nous sommes parvenus à une conclusion quantitative en visualisant les 

données obtenues à l'aide de diagrammes circulaires et de diagrammes à barres.  

 Les résultats de notre recherche montrent que les stéréotypes et les clichés ont une 

place importante dans les matériels du FLE et qu'ils affectent la perception des apprenants 

en ce qui concerne l'apprentissage des langues. Nous avons observé des stéréotypes de 

genre à tous les niveaux d’enseignement des matériels. Notre analyse a révélé des efforts 

pour inclure la diversité culturelle et d’alignement de genre. En tant qu’exemple dans la 

partie de profession, les photographes et les histoires des filles qui rêvent de devenir 

médecin ou ingénieur tout en brisant la masculinité de ces professions. Toutefois, ces 

efforts ne sont pas soutenus dans l'ensemble du matériel. Montrer des femmes qui gagnent 

moins que leurs maris ou s’associent aux tâches ménagères et prendre soin des enfants 

ne favorise pas la sensibilisation au suffisant au genre. En effet, des stéréotypes comme 



95 
 

 

ceux-ci privent les apprenants de la connaissance sur les rôles et les capacités de genre. 

De plus, ils ne reçoivent pas des opportunités pour développer des perspectives différentes 

contre les stéréotypes. Montrer les femmes dans les rôles émotionnels et les actes plus 

passifs augmente les chances d’imposer la critique moins et aussi moins de perspectives.  

 Les résultats montrent que les clichés et les stéréotypes attribuent certaines identités 

sociales et culturelles aux apprenants et que ces identités peuvent jouer un rôle dans le 

développement des compétences en matière de communication. 

 Un autre aspect problématique de ces matériels est la représentation stéréotypée 

de la famille. Par exemple, la représentation se limite aux familles élargies et nucléaires, 

excluant d'autres formes comme les familles monoparentales ou recomposées, ce qui 

constitue une omission notable. Cependant, il est appréciable de noter que la présence de 

stéréotypes ethniques et raciaux est rare dans les matériels, reflétant le respect et la 

sensibilité à la diversité culturelle des apprenants. 

 En outre, notre étude a révélé que les clichés ne sont pas seulement restrictifs et 

directifs, comme on le pense généralement. En particulier, les clichés visuels, linguistiques 

et culturels, utilisés dans le contexte environnemental, augmentent le niveau de 

sensibilisation des apprenants. Ces clichés sont donc exploités pour développer leurs 

compétences environnementales, en les encourageant à recycler, à réduire les déchets et 

à prendre conscience des enjeux environnementaux. Dans tous les matériaux que nous 

utilisons, les clichés visuels sont souvent ceux que l'on rencontre le plus après les clichés 

linguistiques. Ces images aident les apprenants à mieux comprendre et à se connecter 

rapidement avec la langue, en captent leur attention et rendent l'apprentissage plus proche 

de leur quotidien. Par exemple, pour illustrer la culture française, on voit souvent des 

images emblématiques comme des baguettes, des croissants, le drapeau tricolore, la tour 

Eiffel, ou encore des personnages coiffés de bérets. Cependant, les clichés visuels, qui 

montrent souvent des images superficielles et stéréotypées, ne suffisent pas pour 

approfondir la compréhension culturelle des apprenants. Par exemple, le fait de toujours 

représenter les Français comme élégants et chics ne reflète pas toute la diversité sociale 
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et culturelle de la France. De plus, trop utiliser ces clichés dans les matériaux 

d'enseignement peut renforcer des idées préconçues et limiter la capacité des apprenants 

à penser de manière critique.  

 En particulier, l'utilisation fréquente de clichés culturels tels que les plats 

traditionnels, les monuments historiques, les écrivains et les poètes célèbres contribue à 

l'apprentissage de la langue en l'intégrant à la culture. Cependant, la répétition constante 

de ces mêmes éléments culturels peut limiter les apprenants dans l'établissement 

d'interactions culturelles au sens plus large.  

 Par conséquent, les expressions stéréotypées et les clichés fréquemment 

rencontrés dans les supports d'enseignement causent la simplification ses structures 

culturelles. Ainsi, les stéréotypes et clichés préférés par les auteurs des manuels peuvent 

limiter la capacité des apprenants à comprendre et à évaluer les cultures différentes. Et 

nous voulons signaler que l’utilisation des clichés et des stéréotypes peut réduire la 

richesse de la langue, c’est pourquoi les apprenants parlent et écrivent avec des 

expressions limitées. Nous trouvons donc utile pour les enseignants d’adopter des 

approches plus conscientes et plus critiques à propos de ce type de contenu. 

 D’autre part, il est également essentiel de remarquer que de nombreuses matières 

sont enseignées aux apprenants - en cours du FLE - de la même manière par les 

enseignants depuis des années, par exemple le passé composé à l’auxiliaire être avec « la 

montagne d’Être », l’alphabet par la chanson. En d'autres termes, la présence constante 

des clichés dans les salles de classe montre, d’une part, qu'il y a des aspects positifs dans 

l'enseignement du FLE. Cependant, elle peut d’autre part entraîner une résistance au 

changement ou une préférence pour des méthodes éprouvées qui sont jugées efficaces et 

confortables tant pour les enseignants que pour les apprenants. Nous estimons 

indispensable de souligner que les matériels didactiques du FLE doivent contenir plus 

d'exemples culturels réalistes, authentiques, objectifs et diversifiés.  

 Nous recommandons les améliorations suivantes dans ce domaine :  
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- Pendant la réalisation les manuels et le matériel didactique, les maisons d’édition 

peuvent créer des comités interdisciplinaires, composés de didacticiens et 

d’enseignants de diverses disciplines, qui travailleraient à mieux représenter la 

diversité culturelle, de genre, d’âge et de profession, en évitant les stéréotypes, 

donc les préjugés répandus.  

- Les opinions des apprenants et des enseignants doivent être sollicitées relativement 

souvent sur toutes les épîtres à étudier, car cela révélerait les stéréotypes et clichés 

à modifier. En outre, impliquerait les apprenants dans le processus éveillerait leur 

sens critique et augmenterait leur esprit critique. 

- Les matériels didactiques devraient être révisés et mis à jour fréquemment pour que 

leur contenu reflète de manière similaire les retombées sociales changeantes et les 

nouvelles perceptions culturelles. Ainsi, cela permettra de répondre aux normes 

sociales en évolution. 

- Des questionnaires d'auto-évaluation peuvent être utilisés pour aider les 

enseignants à examiner leurs pratiques et à éviter l'usage du matériel stéréotypé. 

Ces questionnaires les guideraient aussi quant à l'impact de leur contenu sur les 

compétences linguistiques des apprenants. 

- Des formations professionnelles et des ateliers pour les enseignants aideraient 

également dans leur lutte contre les stéréotypes et les clichés. Ces travaux peuvent 

donner aux enseignants des orientations pratiques et des stratégies sur la manière 

d'aborder ce type de contenu dans leurs cours. 

- La coopération internationale et l'esprit critique sont encouragés par des projets 

culturels avec des écoles francophones. Les apprenants partagent leurs 

expériences personnelles, découvrent des cultures différentes et élargissent ainsi 

leur vision du monde. 

Notre étude montre les types et la fréquence des stéréotypes et des clichés dans les 

matériels didactiques que nous avons choisis pour enseigner le FLE. Les résultats 

révèlent que ces matériels pourraient renforcer les préjugés culturels, volontairement 
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ou non. Cependant, notre étude a des limites. Elle s'est concentrée uniquement sur 

certains groupes d'âge et niveaux de langue, sans inclure un large éventail. De plus, 

n'ayant pas observé directement comment les utilisateurs interagissent avec le matériel, 

nous n'avons pas pu obtenir de données sur leurs interactions avec les stéréotypes. 

Les futures études pourraient explorer ces aspects en comparant différents éditeurs, 

régions et niveaux de langue.  

 D'autre part, selon des résultats de cette étude, il est recommandé que les 

recherches futures prennent également en compte les plates-formes de réseaux sociaux. 

En effet, les comptes éducatifs populaires sur YouTube, Instagram, qui sont suivis et utilisés 

en particulier par la jeune génération, offrent un contenu enrichi d'un langage quotidien et 

d'expressions contemporaines, à la différence des manuels traditionnels. Explorer 

comment les formateurs contribuent aux processus d'apprentissage des langues des 

jeunes sur ces plateformes et comment les stéréotypes et les clichés sont remodelés dans 

ces environnements interactifs peut apporter une perspective contemporaine à 

l'enseignement des langues.   

 En conclusion, ce mémoire met au jour que le matériel d'enseignement des langues 

joue un rôle essentiel dans la formation des perceptions culturelles des apprenants. C’est 

la raison pour laquelle les auteurs de manuels ainsi que les enseignants de langue 

devraient veiller à ce que les clichés et les stéréotypes uniformes ne soient pas fossilisés 

et qu’ils prêtent attention au développement d’un esprit critique chez les apprenants. 
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